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. A qui la faute? 
Les pauvres houg1·cs ituliens continuent 

û en voir· de dul'c::;: aprè$ l'écmùoui11omcnt 
• . .:mnplct do leut· tcnlulivo de J'(~voltc, ib su­
vou&'tmt l e flol de lu t•épression. 

1·n scl'rHge do vb rtsr·ol·e, nom de dlcul 
Les lf'ihunaux mililuire-; ne démutTcnt 

J1US: du mutin au soh·, ils condamnent. Et 
les gulonnurds n'y ,.r,nt pus U\'Cc le do~ de 
lo '·uiJJ(:rc: les dix, 'tuinzo et vingt ans de 
t• uvuux foJ·c~s d(·guullnont- comme :;'Il en 
plcuw.Jill-sur le ('IHWquln de rnnlheureux 
~'tl tJonllùtJt IO tl hne fl rtê do \'OUfoh•IJouf­
(1 r· • lem fulm. 

Ça foltMU\êJJir•tlo lu J/tpiC'- ll)ll \'Cu;ull-
01 1> l 

1 l fOUll , Ill 1 OJJlf {IJ Ul tJil Jl 1C t JIU 8 fJUO 
d n 1 r 1 ··pr'!' lon, Ile e t •u 1 don l•• 
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Un M . .....•.. 
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cornuge 1 Si la gradaille italîenne n'a pus 
lué autant que la gradaillo versoi11ai~e. cc 
n'est pas faute d'envie. 

A ~lilan, les balles explosives. <(ont fuil 
mcneille »contre le populo,- des petite· 
balles qui, ou lieu de pel'forer les chuir·s 
qu'elles frappent, les fichent en mm'mclude, 
les font voler en écla t~, touL corn me lee: 
fameuse~ balles clum-dum que les civill~a­
teurs anglais emploient contre Je~ ll in­
dous . 

Et les pouftases de la haute appluudis­
saient au carnage, juhilaienl de l'horrcut·, 
bavant aux fusilleurs: <t Ti rel. fort! Visez 
juste! »- histoil·e de s'immor'hJlbel', kif­
kif les putains aristocratiques de \'ersoilles 
qui chatouillaient du bout de leur omhr-ollc 
les pluies des Communards pr•isonnier-s ou 
leur cmchuicnt galamment au visu~c. 

\la intcnant, tandis que les con~eils de 
gucrr·c condumnent û lire-larigot. les bour­
geois ~·apiloyenl sur le sort de-. troulmdc~ 
qui ont mu~..:acré les ré,·ollés, <::ttn:-; oucl 
de tuer fr·cres ou amis. C:ruintc que ces cri­
minel~ uln·ulls n'aper•:oi\'r.nt. en rMii'-chl.­
sant, co tJU'u cu d'nhomlnnhlcmont odieux 
leur ,•ondullo, les jeun-fuulr·c de Jo houle 
les pclottcnt ct leut· nhoulonl de Ju ;..-alcltù. 

I'OIIS Jt'S flllOlidlon r~IIC'li OU't I'OIIl leur 
pl:-; ott/lnl i\ 'le ~ou. rl'iptiOJtl'i pout·l~s M>l· 
do b.- • t le pugnon tomiJC, 1111tn do dl u 

Ou ne 1 umu~ .. c1 uil pu:; dix :uu p \11 

• 

• 
, 

' 
, 

achelet• deUX liVJ'eS do pain OU populo atfl.t­
mP cL on réc·ollo des ccntulncs de m1lle 
balles pour gt•uisscr lu patte uux fu~al­
leur·s. 

C'esllc prix du sun~. nom do dieu! 
Et - suprême honte 1 - les troubade-:; 

ossusslns ne r·cfuscnl pu :-. ce po~non : tl no 
leut· ht·tilc pus les muiu~, 1ls l'CUJJ)Ochct t 

sans scr·upulcs! 
Judas- le légcndoir·c Juda qua 'cn,l 

Jé.-,us pou•· ti'Cnlo donicl'~ - futmom rn 1 
propre qu'ils ne sout : i l rendtt l'm-gcnt c~ 
ulla sc pendre. 

Cclu, Je... troufion~ itolum ne le nt 
pus : Jo ltral o du ct·hne leur c l d u 
cncuis~o•·-

C'e L l•oug&·cment t'•cœuranl' 
Ç.a l'e. t d'autuul plu que, " mun 

d~Jll serin{• tant cl lunt de ro l 
de. d~eldcnl du 1 t dl'··dn... 1 
qu'Ils no lô,·ent pas 1 cro n l 
fJ u'ils ne •·cru cnl pa-. do m 
pnlo : Il n'y u rien d nul 

J.o l'hunabtH d tom no n c u 
le hhtll ·(>~ ~nl cult , 

--<1-
ÛI' fuutt c • 1'1 \1 

Ull'l\ t 1 l'll 1 
1• Ile e.,L cult 
Qua 1 ul dlr 
ltrtlu • 
..... , plu \ 
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pl1 d't\fltHnt•~;; qui n·o~ent mêmo plus criot· 
thmlnc. 

Ltl • ouvorname .no ~uiL Jltls qu'itne.utcr· 
iJl ur museler le popu o : lOs l>lus .rame~ 
mœ ur.c de comp110SSion.qul ~crmen't ilrul!'o 
ln db10uiUe pourrie des jeun-fesse do lu 
hauto sont a1 phq;uécs llhoo. 

C'<:'st ln teneur duns cc qu'elle a do JllUs 
runtustiqucment 3oufoquc. 

Tul'ellcmcnt,Jc do11 u;:ilw aoatto e domi­
ci1o 1or.ce) qui n'e$1., sous une étiquette bou­
grement hypocrite CJ uc lu bonne ..,·jei Ile del­
portal ton n ~té t·établi dur -dur. 

On o môme renchéri sut· Je truc! Cc n·c~t 
plus dans les iles scnH~e:s autow· de lu l:é­
ninsule qu'on Ya dépot'tct· les :;as qu1 cnu­
roudlent ta gouYernuncc, c'est dans un 
patelin du diable. en \fl·ique. à l\lussoouuh. 
du coté de l'Abyssinie. . . 

Et ('O maudit trou u 6té r ichement l11cn 
clloi-=:i: ç.u fera un mirobolant cimelièt·e J 

Grtu.·e au soleil et aux llèvr·es les puun~s 
fieu.\: qu'on J expédiera y seron t fricusses 
vivement. . . 

Comme de juste, toutes les assocu~L10n.~ 
-même les plus anodines - sont m~et­
dites et ont été dissoutes. En donner la lrstc 
set·a it une litanie intel'minable : on n·u pas 
regardé à l'éliquette 1 • 

La plupart des Bour·ses du travail, les 
syndicats les sociêtés de secoun ; tn utucls, 
de gm·ibàldiens, jusqu'ù de~ soc1ct~~ de 
gymnnstiquo ... Toutes, toutes ! ont étc dis-
soutes. d 1 

. 
ces t1·ous du cul d'emplo):és e c 1emu~s 

de fer. quusiment tous socwlos ct ~yndl ­
gués. peu,·ent donc se foui!le1· pour faire lu 
grèYe «à lew· heure! ... » "\ a belle lUt·ctto 
qu'elle a sonné« leur heure! )> Désorroai~, 
les précautions sont prises pour qu'ils ne 
puissent pas broncher. 

Quant aux jow·naux, les réactew·:s n'onl 
luis:::;é s ubsister que le!'> cunutds qui coin­
coinent les louanges de la gou,·ernuncc et. 
ils ont fail un sacré ahaLtage de journuux 
anarchos socialos ct simplement républi­
cains. Te'nement qu'il n'y a quasiment plus 
do cnnnt·ds indépendants 1 EL il sera dur 
d'en créer d'autres: dorénavant, pou1· pu­
plier un joUI·nal il faudra abouler un cau­
tionnement Yariant de 2,000 ù 50.000 balles. 

C'est dire que le populo ne poul'l'u plus 
exprimer son opinion ; les riches ,c;euls se · 
ront en situation de le fui re! Et encore fau­
dru-t-il qu'ils ne se montrent pas II'OP li hé­
raux:. 

A :\lilun, les éditeurs du SECOLO, un cu­
nard républicain supprimé, ayant r·éclamP. 
au Gallill'et milanai~. le gl:néi•ul Bavu, l'au­
torisation de reparallre - ne serait-ce que 
pour donner du turbin aux typos qui se 
roulent les pouces et n'ont pas de rentes ­
le mussucreur leur a gentiment répondu 
que s'ils s 'intéressent tant que ça aux typos 
ils n'ont qu'à leur rait·e imprime!' des cutr­
chisme::; ct des flambeaux prêchant la r cisi­
gnation et le respect des institut ions roya­
les. 

On n'c::;t pas plus chineur· que celle cru­
pu 1 c ::;ungainuir~. 

-o-
• 

Voilà lu situalion! :Elle ost tout ce qu il ,. 
a de plus épouvantable. • 

A <J ui la tiJ.ule 1 
Il uo s 'agit pas que de muudil·e les ct·a­

pules de lu huute ct fai1·e hon le nux trou­
J,odes de leu•·.s c.Tirnes. 

C'es t quelque chose, mais ce n'est roult·c 
pas s ufllsunL 1 

Ge qu'il fu ut, c'est LiJ·c•· uo enseigllcmcnt 
de WllS : Il fuut éjJlUdtel' lo_ é \'C.llCJUCJll::;, 
se enù1·c compte de boulettes commiSe!;, 
~ IJIJJ• les l'e..-.;ponsuiJI Ilé ... CL ruit•c le pu­
<JUCt do !'luwun 1 

:\1JJ1 Jl bl-> p OUl' le SllllPIC pluisiJ' de rJ t!ui­
gJ Cl. 

1 oulf e non 1 Cc SCI'IJil uno mesrt ulne ~o;u . 
li.,J 1 lion. IJ'u lllcur· , l'hCUI'C c~t lJ 'ùp tm-
, , J( r w r que nul pui csc rompltm·euux 

df. n J c J rt '>Id. 
1 J plu quo d'. nt• o-; ' 

L~ PE RE PEI NAIU> 

nc•n<' !-;i je soJ':s des \c~t·Jit'-s dc\,_;ug-J·(·nhlf's 
il piU5i chui, qu'il -.oit onLe.ndu qu~ cc ll1CSI 
pus JlOUr los engueu lot·, mu l" umq ueroeut 
a)our e' r1CI' gue pru·cillcs boulettes c 1 e­
commcncon1 dun~ :r.uvcnit·. 

Cc• ci d1l, 1\ltlÜ'\'On~ u u X Iii jts; : 
PÔur bien compt•cudro les é<vène.menls 

d'llalic JI !tuut ~u\'OÎ I ' comm er l !jQ :œunt­
"Onco lllH' I'èvo1ulion. ~lettons donc les 
b. 
pomls ~u1 · les.': . . . , 

Une r<·oolaltort est toll.Jilllf'.<: t11CulmcteJtle • 

Une cc reYol ulicm consciente>> e~t un non­
sens- en ctret, pa1· le seul fu it. que le p~-
pulo sct'Jit conscient il s'évile1·ait lolinloum 
d'une l'lhol ulion el la mu relie en avant se 
fet·ait sans soubresoul~. . 

l!dhil.uellemonL. les révolu tions sonL tm­
ses eu tl'uin pur Je populo iuconsdeuL qu i 
a plein le cul de lu misloutlc. et de. t~ute~ 
les canulcl'ics qu'il endure : JI se dect~e u 
foutre les pieds dans Jo plut quu~ù al ne 
Yoil plus d'autres moyens de ~e lH'Ct' du 
pét1·in. . 

Tant qu'il conscrYe un b1·in d'espo1r dan~ 
1es réfo1·mes cL tes sulu Lion s pu ci fiq ucs il 
patiente. ~lais. quand il s'uperçoH qu' il poi­
rotle en \'Uin, il sort de <::es gùiH1s. 

Et ulors, gurl' au gn11Juge! 
A ce moment, les réonlutiùmlah ·,,s ('VIIs­

cients - qui, duns lu pél'iodo précèdunt le. 
chomhordoment. n 'ont éld qu'une minm·ité 
- ont un rôle boug1·emcnt cll·fl ni: 

Lcuf' J•ù lo consista ù sc mêler (JU mom·c­
ment, à 1wêcher d'exemple, ù }Jrcndro des 
initiuli vo'"' f~conde.~, en un mot , (\ o1·ientor 
l'ag itation l'é\·o! ulionnuiro \'OI 'S lu cC>ncep­
tion elles d~sirs qui les passion11ent. 

Si les révolraw rwaù ·t.:s r·otl8ci- ·nts ont le 
nez assez I'I'Cux pc,uJ· ac1·ompliJ' cc tu1·hïn, 
l'insurre(·tion ·vil'e en t·évol ulion eL le populo 
ll'ÏOffi])hC. 

Si, au contruire, ces hougl'es-lù fuillis~ent 
o leur mission ré,·olutionnaire et initia­
trice.lu gou,·eJ·uant:eu YivomenL fait d'écru­
bouiller· les foultitudes J·f>,·oll.ées - couru­
geuses mais inconscientes 1 

C'est co qui Yient, mnlhcureusemont, de 
se JWoduire en Hulie: les t·~volutionnaires 
conscient.s- ou du moins, les types qui se 
fiaLlenl de 1\·LI·e, ont laissé le populo se 
rebiflct· et. su us prétexte que le mo men v 
n'P.luit pus ovportun, ils l'ont luissé écm­
bouillet·. 

En Italie, trois catégories de types peu­
vent, ù des degt•és divet•:s. passer pour cons· 
cicnts: les republicains, les socialos autori­
taire~ cl les anarchos. 

Do ce::; lJ·ois claus, les derniers s euls, mol­
heureusement trop peu nombreux ont 
éle ù lu hauteur de lu situation: partout où 
on s'est battu lesanarch~ sont prouvé qu'ils 
unL du poil nu ventt·e. 

Aussi, n'y a-t-il pas d'illusion à se faire : 
si Id révolte a été vaincue. la faute en est 
aux républic:ain:s,eL pl us encore aux sodu­
lo~ pisse- froids qui ont tir~ à <:ul tant qu'ils 
ont pu. 

-o-

Avant d'aller plus avant, afin lJU'il n'y 
ait pas de doute SUJ' ce que .i'affh·me, je vais 
l'appuyer de pJ·euves il·t·èl'utahles: 

Les députés Rondani el. Tm·uti. de mème 
que la compngne de Turuti, Anna Kulichon· 
qui ont été emprisonnés ù Milan ne sonL 
pom· t·ien- absolument poul'l'ien 1 -dan~ 
les émeutes. I.e premier. joUI' du coup do 
chien, TUI't:\li oL Hondani n'ont fait que pl'é­
cher Je eulmc â jet continu. Tout au plus se 
souHl!:i entremis près de la police poul' 
.f.liJ'\3 t•el~cher quelques-un~ des bons bou­
gres u&·rétés dès la première heUJ·e. 

Leur beso;..:ne n'a co.n loi isl~ qu'<) ~:a nom 
de dieu ! C'est hou,:n·cmcuL- mnigre 1 ' 

Ce ·rui n'empêche pus lu ~:;ou,·er·nuBco 
d'a \'Oit· flc·hn Je....; tyJ)C~ au hlo~:;- ct elle tes 
gurdo, ''oulant les rendre rcsponsuhlcs du 
gmbugc. 

Les jc .. m-l'aull·e Jo lu houle um·aient bion 
lo1·l de o ~·lmel' 1 Il~ tionncnllo hon hout -
ils ~ont les mn il res! FI ils on JH'ofitont pour 
(·cl'ob l\llllCl' lou · leu1 'h <'r ni l'Cs , ns 

• 

.s'occ llpcll' s'll !-1 onL ngl ou H'll t uni l'f' l1 
l'P UCh(•~, 

1lous 11'in fUUt'' mL ! 
lEl oOl'Ï:JH'CiJU \ C que, 1 1 JUC 'umi u n , 

:oup de tu aful ~m· do ce ,.u Ill li c, lt• <1 r 
111 C~'tl.l CS, les b ·, t lll tiOJJS c l 1 ~ t'lii'IHIC; ( t• 

<'Ct tu.in~ t )JlC<;; ne Jc•uJ' s1.1 u \Ct l t •n~ 111 rr 
Je·. ,., .u!.!lCIII 1 t· lo.tu· s(n nut 11 H g 1•(• ùc J• 
inuclion cL low 'tc•mhcnl. de9Sl t!-', fti 'CB 1 10 

uussl rôJ·oc:emunt JUe s' i!F; uvoH.mL rvit 1 
que pan dro ! 

Donc. toul hien ronsidér·(·, m ieux \';ntt 
foncer de J'aYa nt. - mTivc (.(llO planl o ! 

-o-
11 n'y u pus qu 'à :\lilan où les ~ociul ..; 

pisse-lroicl ont e u s i pi to~"ll.Jl e altilttdc : \ 
Tut·in. c;u a élé kil:..l<if. s inon pit•c 1 

Ttu·in csL une gn.mde vil le, farde ~·uno 
chiée de socialüs, - au puiuL qu'elle esll'C­
l•r·esentée il l'Aquarium pnr deux d6puté~ so­
cittlo<; el! qu'un ll'ùisiemo o.:( ia lo re~ ta sm· le 
curTeau pour quelque~ voix. 

Les ~ociu los !"Croient donc mal venus u 
p1·étendre que Tu&·in n'0tuit pt.::; pt·<.; pat·é -
u moins qu' il ::; ne veuillent, uYec hi hi, con­
vcnit· que le foUJ·bi t'le<.:loi'al n'es t rien 'oult·c 
qu·une comédie uvuchi~sante ct muslm·l'u­
tl'ice. 

Quand éc·lutu le gt·uhuge t) ~lil a n, le roi 
l"mbcr!o étui~ en bulade citez les Tmino i ~. 
Si les socitllos <111 putclin uvuicnt ou deux 
li "t J·ds de jugcotlo ils alll'nicnt nu lui otn·it· 
un Yermouth cher. le his l&·ut du coin cl lui 
jouer ..;on royuumo o la manille aux en­
chéres, - c·n faisant _ ... u utcr lu coupe u 11 

besoin ! 
Au lieu de c,:u. les o~trogot lts s 'empt·cs­

sèJ·cnt d'accoucher d'un maniles te adressé 
aux Otrrrir·rs ·"r,r·ialistu,..; d" Piémout JIC>Ul' 
les inviter ù ne pus fail·edo démonstration::;, 
cut· c'est seulement pur une graduelle é''o­
Jut.ion que ~e prolétariat doit clucrochct· su 
l iberlé, gl'~tce u.u Lullelin de \'Ole-el à lu con­
quête des pou ,·oirs publics,- ct non pat· les. 
émeutes et les révoltes. 

CeLle cucu de Nait signée, entt·e u ult·es, 
par les députés Nofri (qui étaiL e11 memu 
Lemps prcl->idenL du syndicut des prolos dc.s 
chemine; de fe•·), ~Iorga ri (qui a déclar~ q uc 
~on nom u~·ait été coJJé sans son us!:;euti­
menl), Trèves, un des intellectuels du 
parti, etc. 

Quand le roi vit de quoi il retournait, il 
fl•isa ses moustaches el continua à punttlct· 
dans Turin, se disanL in petto : « Pol'<:u la 
ma dona, a \'ec do tels social os, mon l'égno 
n'est pus prêt de finir 1 >> 

Depuis lors. il pa1·uît que les s1;;naluircs 
de ce sac1·é manifeste s'e.Q mordent Je~ 
pouces: ils reconnaissent UYoit· fait une 
rude boulette. Ils disent que s'ils OYdient su 
que le canon tonnait o Milun ils uut·uiont 
foutu le grappin s ur le roi qui se lmludult 
duns la ville avec une su<'rée incon::;ciencc. 

Ct'é cou ilions, il est l.Jien tcm1 ·S 1. •. 
C'e:-st nui que, si turd quo cc soit ppur le 

faire: mieux vaut encore J·econnHilt•u ses 
torts quo les nier ù pel' pèle. 

Tout de même,dans des eus pareils à ceux 
dont .1c ,iuspiue, il y uura1t bougi·c.1ncuL 
de cho~es désagréul>les it. dègoit:ïer o ces li­
rem'S à cul. 

Enfin, n'msislons pus 1 Etsouhuilonsque 
le _passé ~ru·ve de le0on aux socialol5-l~g-..J.Ii­
luu·es. 

-o-
.Je n'Iii, héla:::-;, pas fini lu tt·islo lilunie des 

platitudes sociHioles. Je continue: 
.\ ~fillCI'\'iUO l\1urgc, ù \;q·J~~ CL Ôllll~ 

d'a ut1·es v pies ù u midi de lï r i.tl ie les so<·lu­
los é..l la ma uq ue out prott;gc le · houluu~ol 1 s 
roHtl:e les alJaques dos u1llnni·:o. 

Out. les bons bùtJgJ·~s, vous u•a., cz J .., 11 
berlue, ' 'PU· u ,·ez hi on, lu : le.> · ,, } t 
<Hd fJJ'olé!lé les lJ<,~Jiù.n{lel 't~. · nll • lt ..; 
ÜlfJ{IèS des at/èwuJs. 

A eu Cl UÎJ'O Il. LOHHII Hl 1 l 1 1 \ ~ll \ l 
j OUl'1l8.1 COUSOl'VUtOUI' Ùt Mllun Je 1 

dè 1 oggiu • ont oll 1 s u u ' 11 1 1 
mundnnt lu g I'JlJ s •Il poUl 1 1 \ 1 
nh· l'ord1 e. 
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) 1 1.1 ]ll'ù\'illr'O de Bltl'i, ln \·11.11r \, 01'­
f.,'lllll' 1lu pn t·l i so~;htllste, n !:'li le c ulo~ d•' dé 
d.u, r que les 6mcmtes elu pny:s ! qUt fu.t'ent 
h't'~ claouottos ct chml j'ai t'éH'Olll~ Je:-; md­
<IC'nt tl y 11 LJ·of ... ~cmoinc~) ont 6t6 JH'~\'0-
quéo" piu· des amauticr.o: de. p~·ofe:-:storl. 
comme de j u~tc. co canut·d do loh eux u ou 
som de réprouver· les net~~ des ré,~o)l('s e~ n 
d•~cliné toute rcspon~abrhlo dans le ch~t­
hunai:-:. 

.\ Palerme, la BA·r·r·Ar.r.r,\, u~1 a~ttro c~­
nat·d sol'i.110, a haY0 u ne snloper·te dun <' Il' 
un peu diil'ércnt: t'C joul'llal a pl'éten~u d~­
monll·er quo les Cl'i~pinicn~ '"·uient mtéreL 
~wx tr·ouhlcs ct. apt·e~ uvoir· mis touL le gt:a­
lllt'•c "'I ll' leur· compte a ujou!,é cJue les soc_ta­
lo:-ot:' étllicnt disposé.<> tl se joindr~ tt !~1 po1H.:e 
pom· combutt r·c les ~meut~ .... 

TouL çu est triste- ct ùOUf!l'ementéco'U­
I'Unt uu::;si, nom de dieu ! 

Comment diunlr·c, a''CC de telles douches 
j-etées pur les socitt los s ur· la fiè\'Te de l'l~­
volte. le mouven:ent in~urrcctionne!. -
pour· si gal beux qu'il t'nt, - aurait-ri pu 
ahoutir '1 

'\ a \'Si l pas mèche ! . 
Ln défaite était au bout, - eL ça nu pus 

mlé 1 
Elcctlc maudite défaite étaild'autnnL plus 

folc{lle que les socialos à la manque ont,­
non seulement prêché Je calme et ln:1vé sur 
les révolto's. mais eneore, prêté la main t'l la 
r··· pression. 

Entre uuLres, c'est ce qu'a fait le syndicaL 
des prolos du chemin de fer; il pouva!tcou­
pCI' ln chique à la gouYcmance en se ür:hant 
en gl'é\·e et, pa1·l'arrêL des trains, empêcher 
le transport des ll·o~}'es. A~ lieu de~· ce 
syndicat, composé dune .ch•~e de social os, 
s'est fait le lai'bin de la rcoctton et a refusé 
de se fkhe en grève sous prétexte que fee:; 
ré' ollés r>taient des pillar·d~ et des voleurs:. 

c< Ce n'est pas le moment, nous ferons la 
l!ri·,·e à notre heure. en connaif-:sance de 
cause, quand elie pourra porter ses fruits.» 

.\h ou1 parlons-en de c( votre heur·e 1 >> 
uougres de panLoutiards. D'ici qu'el le vienne, 
il en po5-.:;era des trains sur les rails! Malgré 
~{ue vous oyez été bien plats-cals Jo gouver­
nance a dissous Yotre syndicat; mainte­
nant, vous êtes mililarisés et, si Yous hron­
chez. c'est le conseil ùe guerre qui Yous 
-pend a ·1 nez. 

-o- • 

Les quelques C:chuntillons ci-dessus au­
Tonlje pense éclau·é les bons bougres sur 
l'altitude foirarde des sociales ilaliens. 

Evidemment, <:'est tout ('e qu'il y a de 
plus pileux, - mais ce n'est foutre pas 
inexplicable : c'est l'emhullement Yers les 
malpropres pratiques parlementaires qui a 
conduit les socialos ;) ce manque de flair et 
.à cetle peur bleue du clJumhaJ'dement 

Autrefois, l'Italie était réputée pour $ies 
allur·cs rouspéteuses :tout le monde y était 
('arrément réYolutionnaire, c<conscient~ »el 
~<inconscients>>. 

AujoUI·d'hui, c'est plus co! Gagnés par lo 
.gangrene politicarde c·cux qui se poussent 
du C'Ol ct se proclnmenl «conscients» vont 
de leur cOté, suns plus s'occuper des c< in­
conscienls » que d'une mer·dc de chien. 

C'est leur tort ! Ces deux éléments se 
<.:Omplétent l'un l'autre,- et l'un suns l'au­
tre ne peuvent a~coucher de J·icn de po­
table. 

Les résullal'i qu'ont donné aux soèialos 
lt~golllaircs leurs suc1·· ·~!) manigances poli­
tic·a•·dcs de\'l'aienL pour·tunl les avoir· guél'i, 
c:!lJr fout•·e, conun<; veste il n'y avuit pas 
mèche d'avoir plus cornJJiet : 

ri y a quelques mois, quund sc mijotait, 
dons lu l'UC, grflcc uux un~nl'!ws,le rnou\'e­
menl r••vol utionnu h'c :'ïUI' lu chm•l'• du 
1wix du poin,lcs sor·lulo ll.ln manque ne 
• lu·cnt rue gl'in•pcrnu df.guculoll' de PAquv­
riurn do Monte-Cit.v•·io, Jnlcr·JJcllc•· Ju gou-
c• nonce, dt-pose a· deR or<.l•·e du jou1·, des 

1 mjt•l de loJ. ct tJU Ire coufllonnodc , uussl 

--

c!Yll·ü•·c •tn'un peL dans une lnnlct·no pOUl' 
:-o'él'lnircr nu goz. , . 

Pm·conll'O, loJ•squo. LnnLù i\ncùne quuJI­
Ieurs. la rohilrudc populnil'l', 1'1 tcnd!lnccs 
anm·c·llotes ronfla dn ns les g-r·uncls pr1x, lu 
suppt·cssion des oi'Oils ~u r le!" h~és, q.ue les 
ù~putés .sociulos HVaicnt mcndtgotle sans 
suc;eè'. fuL ,·iverncnt ;u.:cordl'e pat· la gou-
YCriwnce. . 

o n Ya m'objecter q ue celte sHJ?PJ'e~~IOr 
cl es <ll'oit.::> de doua ne su1· les bles n cta1L 
qu'un atll·apc-nignuds ct que les accupa­
I'CUI'S seuls y ont f<Jil leU!· bt?Ut't'e, san-=- pro-
fiL pour le populo. . . . 

Oh tuutJ·e. j'en cotwtc_n~ toc;tlcment 1 _ 
Aussi, pom· l'instant .10 n'u1 g~l'ClC ~e diS­

cuter la Ya lcur de cette concess1on, JO mc 
bor·ne i1 constatet· que la g-ouvernance l'u 
l'cfusée tant qu'el!<· lui n 6lê_ mcndigott~o 
dans les formes parlemenlun·cs ct ~c 1 a 
accot·d !c que quund le populo a fa1t du 
bouzin. . 

EL eettc constatution mc suffit! 
C'est In pt·eu"e palpa~le. de l~iz:upuissance 

pnrl<'tnenlaire ct de 1 c lfh:ncitc de Jo. ré­
,·oltc. 

-o-

Jusqu'ici, j'ai uniquement jaspiné des 
deux clans de c< conscicnL<; » : . 

Les anarchos, trop peu nombreux, mois 
qui ont su être à Jo hauteur de la besogne 
réYolutionnaire, . . 

Et les socialos ~ur la condUite desquels 11 
est inutile de revenir. 

Reste les républicains. 
Qu'ont fait ceux-ci~ 
Rien 1 Et encore rien 1 Ils ont. été au-des­

sous de tout. Lcul' plus grund turbin con­
~isle ù honorer les morts : i.Js ont une. 
kyl'ielle de saints, dont :\lazzmi est le che! 
do file, cl ils les vénèrent u-çec autant d'onc­
tion que les momes le <·ochon de su tnt An­
toine. Le lemps que l'aùorution ~e leurs 
grands bonshommes leur fuisse de libre. ces 
braves républicains l'emploient à biùelotter 
des élections. 

Après ça, ne leur demo.ndez pas autre 
chose l 

Au<=ïsi n'épaterai-je aucun bon bougre en 
lui apprenant que ces sacré~ républica_ins 
ont çes dernières années, loJssé se fuiter 
ti·ois occasions JJougJ·ement favorables de 
pr0clamer la république : ,. 

Primo en 1893-!l'J., au moment de lmsur­
rection de Sicile. Les couillons l'avaient 
heÙe! D'une chiquenaude ils auraient pu 
routro Ja monarchie a bas, - cl ils n'ont 
rien fuit 1 

neuxièmo en 189G, quand le3 gulonnards 
italiens qui, ces jours dcr·niers, ont si féro­
cement mi traillé le populo eurent reçu la 
fameuse brillée que leur administra Méné­
lik le moricaud. Les bonnes bougresses 
engrenèrent la réYolte : ù Pavie eiJes an-a­
chérent les rails pour empêcher rembar­
quement des troupes, et la rouspétance se 
génPrnlisa .... Là encore les républicains 
pOUYaient fadlemenl f1che à CUl la l'?J'aUlé. 

Troisiémo, utLx émeutes du moiS der­
nier. Ici, je n'ai pas à insister : lout ce qu.e 
j'ni dégoisé sur les socialos à la manque, Il 
'mc suffi1·ail de l'uttt·ihuer aux républicains, 
en l'cxugèrunt encore! 

D'ou je conclus que les républica ins 
::;ot'lL des Yieux débris à qui il ne reste guère 
de sang rouge dans les veines et qui sont en 
train de mourir de leur belle mort. - sans 
avoir· réalisé leurs espérunces 1 

--<>-
Les socialos ù lu munquè ont, ~ur les ré­

publicains, la ~upér·i?I'ité d'uvoii' eu cons­
cience de leur gnolet·re : 

Tandis que los r<'•puhlic~ins c<?nlin~cn.t à 
sc lai~!"er vivt·e, (comme ::;1 de t'ten n (>lUit 1) 
les Sl1f'iulo~ û ln munquc ~e r·on:;ent les 
poings de leUI· gnol~ric. . . 

- ~i (;'etait à reruu·o 1 ... jéi-érmcnt-tl:-;. 
Ah oui. si e'étalllJ. rcfuirc ... 
Co .·r,rulL \Tuimcnt tmp r•omrnodc, nom 

d'une pipe, sl l'on JIOuvuit, lor~qu'on n 
Juissê }'usscr uno admh·uhlc ocœslon son 

l'agt•ippCI' nux liflcs, rccornrrHm•·cJ' loj~u, 
<'Olllllle uux cnrlcs qunncl il y u mnldouno. 

l :o ~ot·uit touL à foit c•ltouctto. 
Muls il n'on est pu!:! ulnsi, lu':luR! J " (r;mps 

pot·du ne se I'Ulli·apo pos ct les ot·cosicms 
~,·unonies no sc retrouvouL jumols. 

Si seulement, les sociales tt lu munquo 
ont nsscz do c.ai·aetùro pour profiter do 
l'expérience.... . 

\'oilà le hic! J'ai peur .... J'EU peur que, 
œici quelques semaines, un revcne1.-y em­
poigne ces bougres· là cL que, raccroché.'­
duns les cngremigeg pui·lcmentuires, ils en 
reviennent à leurs duperies U•giféi·antes. 
E L, tm·cllement, j'ai peur que, le jour où le 
populo !-'e rebiffera à nouv<?uu, ils recom­
mencent ft être les pisse-fl·oid qu'ils vien­
nent d'être. 

Oui, foutre, j'ai le trac de c;n. car Je mi­
crube de l'ambition est dur il extirper. 

E h donc, en fait de r(~volutionnaires à la 
hauteur, demain comme hier, il se pourrait 
qu'il ne se I'em·ontre que les anarchos, tou­
jours à l'af!ut du coup de chambard et 
jamais en retard pour s'unir au populo 
•·évolté,- si « inconscient » qu'il paraisse et 
s i peu<< opportun>> que semble le mouve­
ment. 

- ---

G1.1.ignol 

LES ORI.i'WNELS 

La scène ropt·êscnte la Cofl.r d'a:!si.~c:J. On JUffè tlfl 
anarclti::tc qui, at,ard co111bottt~ pour le bien dos 
lwmmcs, s'est vu' prit~l1 de tout tt•uvail, pct·sé­
c u/rl, cha~sé, arrtJté

1 emprisonné par los soins 
de dame police ot qw, mourant do faim. a ccngé 

fJtl marlyro sur la pcr:;onnc d'an chien de garcll' 
de lu soctétt- bout·geoisc. L'anarclti~tr .:icnt de 
faire le pt·oct\~ de sc,; I.Jourreaux . ... 
~Prmsées secr~tes Jes ho1tnétcs gens qui le 

jugent' 

LES PROFESSIO:\NELS. 
LaJllffC. -qui.!. .. Il a rai~onl. .. C'est bien du 

s nn~ de mes YtCllmcs que mn roba est rouge .... 
J'ai oeaucoup tué! 

L'w:ocat ,qénéral. - ~lon mélie1· consiste à 
demander la mort- ne pouvant r~clamer plus, 
héla!' 1 - de mes frères los bommes .... Bah 1 Pluo:; 
j'ai de tète", plus j'ai d'avancement 1. .. .J'ai beau­
coup tué 1 

LES AMATEURS . 
l'"' irm:: (marchand de r:in.). - Derriere mon 

comptoir, j'ai empoisonné plus de malheureux 
que le président lui-même n'en a fait ruccoul'cir 
demêre le sien .... J'ai tué! 

2~ juré (P,o_liticicn.). - L'ambition; _la soif de 
jouir m'ont 1a1~ tro~per le peuple .... ~at véc~ de 
son espoir en tUusotres réformes> tOUJOurs OJOUr­
nées .... Je l'ai infecté de résignation !.... J'<u 
lué ! 

.1·~ 1-uré (banquier).- Je suis la Pl'oviùence des 
J ' . /. ' sauveteW's.... at tu•:. 

fl jurt> (patron). - Dans mon usine, des hom­
mes des femmes, des enfants sains se ~ont uné­
miéL. pour Moi ... ~loi se~ll ... J'ai: sans pitié, 
chassé de vieux ouvncr~ qu1 out édtfié. ma for­
lnue en gûchanl leur v1o 1 ... Que sont-1ls dovc­
nus L. J'ai tué! 

s·· jtu•l- (~mployé). ~-r~i lrimé inutilement :-an~ 
rien produtre .... Mot J at _consommé le, frui~ du 
\'t'ai travail! ... ~la huma tmmense de 1 ouvner u 
~té le plus sur ~rant du maintien de celte igno­
ble société .... J ai tud .' 

6o juré (artiste). -Je suis le' ir 6sofstc. l'adu­
lateur rampunl !... En cxotrnnL Jo {au~ j'at ar-
rêté le J>rogres libéi'O.lcm· .... l'our natter 1c. rich • 
j'ni glot·iflé !n pauvreté! ... f~our li\'OÏI' de l'or, j'm 
peint de::; tm~érnulel:i 1 ... J'a, tué ! 

7o juré (~ll!eteur).- J'ai, pnr mon o.dbé! ion "o­
louttnro u u svstt•mc hour6COt!>, su notivnnO tout\"\ 
les initluités1 ·tous le:- crime .... J'ai tr:'! 

31l jur~ (propriltairc). - Gt·àcc fi ln loi l 
mon u vnr1cc1 des rnnlllle ntlt rt ont conn 1 1 
froid ella mort ..•• J'ar lUt' ! 

9 Jll1'11 (a11 itll milrtwrc). l>icu 111 re 1 n 
suts tonjour:s c,ontlutl <'n bt d\l' ... Ll n 



• 

) 

--------·--------~---------~~--~~------~--------~--~-----

' 
II'Ct' ,1ut JC ... ouOrm~. co n'1·~t l)OS pout· Jo hon­

lll'ur d~ ..:z g~Ht\mlaon~ ù vonit·. <?t' t pour lt' mot 
p tru• IJUO j'm ptll~. incondl6, vtolé. tnt·tun\ mns­
:-tlc't'l'l ! ... 1\h !. .. comme j'ai tué! 

tC) ta·/1 (n'importe. quoi). - J~ sub le l~lllf:tl!~ur, 
1 md•tTt\rcnl, ccltn rJUI s'en tl che .... Je lat!<sC hut Q...· 
t.rilc'·· n moi ct à mes sc~bln~>l~~ : le mnl .. l~ 
"OU O't·onco sc p01•p6tucu t mdéhtumon L.... .1 at 
/11(1 ! 

JI ;urtl (père de famii/I·J. - :\!~t fille voulnit 
~·unit· tt celui qu'elle odornit ..... J'ut ~cfusé mon 
c·onscntcment cu•· le jeu ne homme étmt plllt\'I'OL .. 
C'est un écon'ome vieillard qui, ~ p~ssédl\ mon 
t'nlimt ... !!:llo en est morle 1 ••• J nt fur 1 

J'! 1ur."· (r,·nlir!t". - Bon. enfant •. un tnnlinel 
sen~ihle. ln douleur mc ftut soullru· rruand elle 
m'approche trop .... J~ hai;; ~es puuv~e~: leur vue 
gÎlle 1110n platsn·l .1\lnts JC tn1s pm·tte de toutes 
fe,: ~OCiétés philanthropique.:: cfo, franc~ et do 
1'\aYSI'I'C .... Pout· mon luxe, mn laméanttse en­
nuyée, des hommes gémissent. duns les minos, 
11 "' at+'liCI'S, des fl'mmes se proshtuen t, des gosses 
cré\·ent dans l'atmosphère empuantie des ustncs: 
JC le sais, mnis je n'y veux pas penser 1 C'est st 
bon un bon cigare! de tlelles femmes l un ~our 
nu Bois eu calt'•che ! ... Je dépense chaque JOUr 
une vtc d'ctre humain .... Moi! le bon garçon : 
J'ai fut- 1 

Tous.- Sovons sans pitié pour l'anarchiste .... 
JI nOUS U Cl'tlChé notre ignominie! ... Qu'ON I,R 
TUE: 1 ! ... 

• 

Y a de en hait jou•·s, après avoir boum~, donné 
aux vaches leur brassée de lu7.et!ne et fait télet· 
le petit veau, comme la bourse01se faisait un brin 
de sieste, je me roulis en tram de rubriquer ma 
babillarde. 

Celte besogne finie, je mets les feuillets sous 
enveloppe, j'y griffonne dessus l'adre!'.se du vieux 
gnia.rr, y colle trois rond nprés et me dispose a 
me foutre en marche. 

- Où que tu file,s vieux, qlle me fait ln mère 
Barbassou, donL j'ni interrompu le sommo, en 
cherchant mon béret et ma blouse des jours de 
fête~ Vas-tu rester longtemps au large ! 

- :\enni la mère. que j ' y réponds ... on va pas 
loin ... je radinerai dans un couple d'heures : le 
temps de me faire gratter la couenne, d'enfilèr 
mon épistole par la {)ueule de la boile aux lettres, 
peut-ètre bien auss• de faire une manille aux en­
chères en sirotant une Lass e de café. 

:- T'es maboule de partir par un temps pa­
r~tl.. .. tu vas ~e tremper comme une soupe ... mu­
nt!' tot au moms d'un parapluie. 

Je me récriais foutre! De fait le temps est as­
sommant et le ciel bougrement bisarré · possible 
~ue ça péterait le soir, muis j'avals du farge et si 
1 oro se ne passait pas sans rien nous dire, il 
n'étmt ,pas encore là. 

.Je dots au surplus avouer qu'un pépin dans les 
pottes esL la chose qui me turlupine le plus. Un 
curé ne serait pas plus emburassé d'une bëche: 
pusse encore quand il pleut ! ~lais, que le soleil 
montre ~a ~albe use fl'imous~e et je laisse au pre­
mt er endroit venu ce l>ondteu d'us tensile pour 
lequel le roi Louis-Philippe avait. puroit-il, un 
~acré p~ptn. 

Pourtant, ce jour -lé , je foillil> regretter de l'avoir 
laisse A la pilJle et JC dus reconnaître que ma 
vieille copine o.vnil du flair a en revendre au lé­
gemlai•·e a•·tilleut· de cette vieille baderne de 
Mercier. . 

En effet, é peine m'étais-je enquillé chet. le 
pe•·•·uqute•· de Terrefort que ça tourna à l'aigre 
ct é ré~ard 1 Le vent bu fra avec \'iolence. le ton~ 
ncrre y ulla d'une pétarade faramineuse, des 
~clntr" à JCt continu zigzaguèrent duns le ciel 
dusst noir 'tue lo conscience de Méline et de ses 
comp(·rcs en ufforn<'mE>nl du peuple, Les escadres 
)'onkees ct c pagnotes, Fi jarna1s elles s'empoi­
gn,.nt dnns l es me•·s de Cuha ne feront pus plul5 
d,.. IJucchonltl. . r .'1 LICOquc du horhier est secouéo d'impOl'­
tuuee. Dehors ço dûgoulinn cornm~ vuche <.fUt 
pi c H cr• ln du rn nt deux mortelle- ltr•m·e"'. Quo 
d',..uu 1 que d'Ntu 1 u()m de dieu, comme ~t'Hxcln­
rnalt cetlf• hellP. undouilln <•homu·Tl·o do ~loc­
Mohon quond il s'nrnnuu clnn ~> ICfi pulellns gn­
romuu Jour r•~luqucs Je spcch•dl' cio l'mondottoll 
de 1 ï.). 

u: PEIŒ PEINARD 

« Ft comhtcn pou de \'in 1. .. J> njouton!'-nous 
ment~ lem<> nt en p!'nsun l :i. lu 1-!'rt\le Cflll tom ho pu~ 
lom d'ici. '-t nou.- nous on ru ppo1·tons ou sourd 
JCrOndemonl qui ot·rive à nos esgourdes cl au" 1 à 
ces g1·andos Jlgncs \'C'I'liCUII'"• bJunchC!S CJUI Ô 
l'hottzon chamut·rent los nung!'!'. 

« Ça c'cc;.L loujour~ d'un mauvais uuguro 1 )) 
su~surÔnt les vieux rrui ont de l'expérience. 

Pnuvros vignes, Jâ OttSfJ' lC ça tombe elles vont 
Nrc rousties! . 

Enfln vi~dnze ça s:~clait·cit -~ ·~ moment eL .JC 
mc tire à ~t·tmdes cn•nmbées: J m donné ma mts­
sive à un ~amaro pour qu'il l'embarque. Je ~c 
llonse plus ni à la manille, ni nu caro, JC voudra1s 
l'tt·e à ln cahute. 

JI me tar je de vo: .. les blés. les foin~, ln v1gne 
qui vien ne 1t de paS!.t:JI' ·n ~uuvai<.;qunl'ld'heure. 
Pollt'\'U C{\':l la gr6le l' att pue; été de la pa•·­
tic 1 

Ileureu..,ement 11\ii· .• 11ille dieux, l<'s t'oins '-'Ol1l 
roulés les hlés couchés por le vent. lec; lei'I'OS 
•·avinées pnr les caux, bougt·em~nL de dégitls 
pécaïre. muis au moins y o pas de grole. 

;.'\e chantons pas trop victoire, car voilà que çu 
recommence et nie! il en tombe des grêlon,.. gros 
comme des o•ufs de pigeon. :\om de dieu de 
nom de dieu, je m'en nr•·nchc tous les poils de 
ln tète. 

Ah vous ne snvc1. pas vous autre~, les gas de 
l'usm'e, quel moment terrible il y a à passer.: 
s'~tre crevé toute l'année de dur labeur e t. de pt·t­
valions mortelles ct voir toul parti•· à ln fois, dé­
gouliner sans qu'on vous crie gare dans la 
misère noire .... Ah

1 
malheur de malheur 1 Si un 

saligaud de richa1·a me passait par les palles à 
des instants pareils. ce que je cognerais l'erme, 
capet de dious 1 

Ce n'est qu'une l'nus se a le rte, les grêlons ont 
été rengainés_. nous en sommes quilles pout· une 
pluie ballante ùe deux heures do plus . 

-o-
Voici qu'arrivent les nouvelles : on ne s'Nait 

pas gou1·ré chez le coill'eur on flairant 1~ grêle 
proche d'ici. Voici {l la queue leu leu, toul un 
c!•apelet de pa·ys oü la sale garce a fait des 
s1ennes: 

D'abord. pas loin de la Garonne Marcellus el 
Montpouillan, les citteaux de Samadet où le pic­
colo est si vélouté. Samazan el Bouglon-Vieux à 
mi-c6le, le luquet de Labastide et le plateau de 
Poussignac, les blés sont hachés comme chair à 
pàté ct de la vigne on ne voit que le tronc. 

Et, foutre de foutre, pour ce qui es t de la vigne, 
le plus calamiteux c'est qu'il y en a pour deux 
ou lJ•ois ans avant qu'on y rcvendangc : y aura 
pas de bois pou1· la lnille l'hiver prochain, pas de 
pel qu'au printemps sortent bourgeons el 
mannes . 

Que vont-ils donc foutre les gas de ces pate­
lins ~ 

Serrer d'un cran ln ceinture ~ .Wlais, si peu que 
ce soit. il faudra boutl'er quand m ême et le per­
cepteur ne se paiera pas de bagatelle~ : malgré 
la grNe il voudra palper la monouille de l'im ­
pôt. 

Tout cc que la gouvernance pourra faire pour 
les fistons si salement attigés, ce sera l'aumône 
d'une réduction; à ceux qui ont perdu un millier 
de balles on fera la remise de .SO rond<:~. su•· la 
note des impôts. 

Une belle Jambe, mille tonnerres ! 
D'autre part, y a l'a::isumnce .... Encore un cau­

lére sur une guibolle de bois. 
La gnlelle est si ra•·e, qu'il n'en res le pas pour 

les assureurs ; ~· a tant de sangsues qui nous 
s ucent le sang et la moëlle que nous ne pouvons 
qu'i·tre exnngues, macarel. Au surplus, quelles 
cavernes que ces compagnies d'a ssurances 1 
C'est des inventions cnpitalotes pour nous tondre 
un peu plus ras , - ne nous lais,..er que nos 
poches vides et nos deux quinquets pour 
pleurer. 

- El l'assurance mutuelle 1 rne demande un 
vteux camaro. 

Ça. mon pauvt·e fieu , c'est comme qui dirait 
pisser dans la Garonnepourla fairedéborder· ; ça 
part d'une excellente intention. mais le résultat 
est zéro en chiffres. 

l~n effet, foutre, dans l'assurance mutuelle, 
vous èles un las d'associés qui mette1. en tos une 
quonlilé de po~non en cas d'o,•uros et !:ii l'avaro 
vou~; d~gringole sur le coin de tu hure vous 
palpet. nu proratn des monaco!' CJUI son t en • 
CUI!iEC. 

Le principe peut poraitre bon à vue de nez, 
mais \'Oilà le lnc : Ilour qu'il donne àes résultnl~ 
t'Oli. foi~ants il fau' rnil que cos instilnltons eu~­
!;Cut un chatnp d'action b()ugrcmenl élondu. 

Et c~ n'est pas le CI\S nu jour d'aujourd'hui: 
[('1~ Vo gien-. ne s'os~ocif!lll pO'i U\'PC tc ... t~·pcs du 
Fim li!rc en c:m M! 'l'nssuruncc mutut•llc•, ni lull 
gus du Puts 1lc• Culnt uvee leH hnn hongre:; cl••s 
Houe hcs cl u H !Jfm{'. 

Unr• • mutunllr• D He con tlltH•I'nltl Ile· ,,~lrou 
IJUÏnt; de ln rn l·rno cont rér• N 1flJ'uu llf·uu Ir nlllf{ • 
touR -.ont (!chuudés, - po1:1 m(:,;larJ qu'li ,, 11 l•·aidcnll 

CCJ-tes. s1 lu vie puhiÏ'fliC, uu ltnu dll·lrt• hHf:fi 
n ln gouvernnnce gl'un lo clJWlltc Noll con Utu(! 
put· iles groupr."! d'homme!:: Jlhrl'fl1 dr~ )'Hdwnt 
pnysans, d<:"' co.mmunes ru~ule~, il ~· uur111t mt!che do fa 1re mwux . Les ff•tleruhon •·égionolc 
pourrnient -tant que liendt·u ur so~ qutllc Jo 
gnurgundine de sociNè actu(·IJ1 - or~ani r-r 
J'nssu1·ance d'une manit'•re assn1. efflcoco. 

-o-
Mail>, que los ft·ungins ne l'oubllcnl pus : c·n 

11
1
11'0 C81'1'émenl que fo jOUI' Oit lu Cochonne de 

distinction dù lien ~t du mien sera duns I l! lac. 
Pu rfmtemenL. mtlle mat·mi~es 1 Le jou•· o11 lu 

gouvernance "'e set·a évnnome comme un mau­
vn•s t•ève. où lu propriété individuelle aura fait 
place au communisme anarcho. 

Alors on fera la nique aux élément~. on ~e 
foutra de la g rêle. de la gelée. cles inondations _ 
a!lcun nuage sél'Ïeux n'enténèhrera la joie de vtvre. 

- C:'e" t donc qu'il ne gri•let·u plus 't rait ce pes­
l' if!lisl~ d~ Plchevin en hochant la caboche. J'y 
pa1era1 bten un merle blanc à l'nnarcho qm sup­
primera la grèle. 

- T'emballes pas l'ami 1 Je ne di!' pas gu'on 
supprimera lu gt·c'le.... la bougres!"e de sctence 
- pourlan t si épatante -ne nous en foul'nissur t 
pas les moyens. 
~our sûr qu'on ne pourra pas lui couper la 

cinque comm e aux deux outres salopcl'ies dont 
je v1ens de jacter : l'inondation ct la gelée. Il 
grclera, tonnerre de Brest_. il grdera kif-kif main­
tenant! 

Mnis tu n'es pas sans savait· que la g t·ele qui 
ruine le cul-terreux qu'elle altt·npe n'influe pus 
sur la génét·alité; ainsi tu sais qu'clio ne rail 
jamais augmenter ni le prix du bri~heton ni 
celui du picolo. 

Jl ne sera donc pa~ malin de prendre ousqu'il 
y aura du superflu pout· apporter hi où le putain 
de iléau aura fait de!'. ravages. 

. Puis (U'il :r aura de t<.>ut a gogo, que les gre­
mers communs et la cave commune set'OHL do!ls 
chaque patelin largement approvisionnés y aut·a 
pas d'incorwénient ô. en repasser lit ou çu fera 
momentanément défaut. 

Tu vois l'ami Pichevin qu'on n'aura pas he­
soin do !;e faire de la bile, que pour ln boustifaille 
on ne sera jnmais à cou rt. 

-Le malheur, répondit le camarade, c'eslqua 
lou L ça c'est pour demain ! Au fOU!'d'hui on ne 
peul que s'en t'aise de la bile el ii rer rudement la 
langue pour ojustei' Je ... deux bouts. 

- Ah bondteu oui, c'est long à venir! Quanl 
donc soufllet·a la tempête' Et rtun nd clone kif· kil' 
la gréle s ur nos récoltes notre colère s'nppesun­
tira-l-elle sur la caboche des gouvernants et des richards ., 

Lx r~ns BARDAssou. 

......... d e (Ulrloctugc~. - Le srndtoat des 
prolos du chemin de fer veut-li décrocher le re­
cord des démarches inutiles qui, jusqu tet, reve­
nait sans conteste au .-yndicat des allumettier:; Y 

C'es t à le croire, nom d'une pipe ! 
On soit que lss allumetllers ne pas:;enl pa" de 

mois sa ns expédier une délégation nux grosses 
légumes de l'Etat ce qu1 est aussi efficace que de 
pisser dans Ùh violon. 

Or, voici que le s~·ndical des chemins de rer 
embolle le pas. 

Lui, c'e~l aux Compugnie<.o de chemin._ de fet· 
qu'il s'adres~e et H leur réc lame de rcconnaltre 
ofOciellemenlle syndical. 

Ca. cré pétal'd, c'e!"l t.le lu couille en bMon ... : 
Si les cheminots ''culent se faire rc ... pectcr tl 

n'ont qu'un moyen : cesse•· do parloltc•· cl com, 
mencer à rouspéter. 

•••••••••••••••• 1 

Mince de bottes l - Un 'l\crO rnêh• r, c\• t 
celui d'égoutter - et aussi utile que dégucu­
lns~c 1 

On devr.ul donc ruh o le po ... iblo pom· t u Ir 
leur turbin moine; malpropre, nfln de leur t:'llt r 
mu Indics cl outre n,·nro . li dO\ rmt d'uut ut 
moms y 11\'0Ïr o1U tirng<: JIOUI' CCin fJUC 1<• rro! "' 
on queshou ont "011 l1 coup du C 1 r l 
qni c tlonno do peUt "'' ocl lo 

\hou ut' t ln MAno uc Ir l' ·ouu 1 ar r 
dos lml il 1'1 11\lt'l de \ tlll 



' 

• 

• 

Dl'rllll'l'(lmonl, .les, hon~ .hongres des (!gonl~ ,:a'Oulllllll'llt npn•s 1 ndmamstrunco qui ne \cur rcnou,·cllc pn~ osso1. ~ou,·cnl leur!' g rnntlc-s 
hotte~. 

\•ou' pcn,;c7.qnc, pour lo-. l' l\ll~fuirc, on leUJ· n fourré quclqm'S botte~ de plu~Y Ct èdi<'U, !JIU? ,·ous connuic..~e7. mnl J'u,Jminis­tt·auce 1 L'ing6nicut· des ÔI!Ottls {1 roponrlu que 
f
lOUr rcm~lli<'r au mn! dont sc pluignen 1<'~ pro~ Ol.'. on \'O rcstremdre ln dislrihulion de hottes : mt lieu dP.l' deux pail·es n:.·glcm('ntait cs c n n'en distribuera plus qu'une puire ... De cette rnçon , en IHil'O toujours de rechange. ' · Mille dieux. s i les égoutic>rs s'·tpprcnnienL à botter Jo cul aux gro~se-. ll!gume~. m'e:o:L avis qu'on st: foutrait moin~ de leltl·s fioles ! 

PROCES D'ETIEVANT 
('est mercredi qu'Etiévnnt u compuru devunl w Cour d'asl'iscs. 
J'ourais voulu en du·e long sur son procès. mais c'e~tl'ill"tanl où se donne le dernier coup de fion au canard,- force est donc d'abréger. La première condamnation d'Elièvunt a cinq uns de prison. lui fut administrée par ln Coua· d'assi~es de \'ers ailles. à pt·opos du chnrurduge de dynamite de Soissy-~ous-Etioles. 1 n'étail pour rien dans le fo~rbi! D'un mot, Et~évnnt pou­vait démontre1· son mnoccncc, - mms en com­promettant un liea·s .... Il préféra se tait·e, - et trinquer ! 

Son allitude, on ne peut plus digne. cxasp(·rn les chat---fourrés. plus encore que Sb prétendue complicité et il fut condamné à cinq an~. surtout poul' n'avoir pas voulu faire acte de soumission aux marchands d'injustice en ref~sant de se lever ete ~on banc O. l'appel de son nom. Quand il sortiltle la Ccntt·ale de Poi--sy. l'an dernier. il chercha du turbin, il en trouva, -
mais la police eut vivement fait de le l'nire sa-
qui~~· racaille justiciorde s'était ultnchée à lui, kif· kif un régiment de morpions : con1me il était reléguablc . ou du moins passait pour tel. on fit l'impossible pou•· le raire tJ·ébucher dans un tra­quenard légal, ann de l'expédiet· à Ca) en ne. L'article, saisi en manuscrit au Lmt.nTAlnR cL publiO après que le juge insli'Uctionneur Ber­tutus l'eut rendu et d6claa·é insémhle. fut l'occa­sion ch<'rcMe: Eliévant t'ut condamné, par dé­faut. à cinq ans tle prison el à la relégation, -en '·ertu des lois scélérates. 

C'était vouloir l'exaspét•er complètement 1 Déjà la mistoufle le tenait en ses '7 ritl'es. - si les chats-fourrés s'en mêlaient qu~allail-il de-
" enar ? 

Le pauvre ga~ se carapata en Anglelert·e_,mais il n'v resta guère, faute d'avoir dégotté du tur­bin. 'IL rappliqua en France. La police apprit ~on retour et se ficha il ses trousses avec une furie de cannibale. 
C'est alors qu'il fit son coup ! Pisté, traqué. Jiliévant se vit flambé - et flambé pour flambé, il ne ''oulut pas sortir de l'existence sans foutre les pieds dans le plat: . . . Dans Ja nuit du 1!> JUll\'ter, 11 vaguatl un peu à l'aventure : Passant devant le poRte de la rue Berzélius il reluque de tra,•ers le sergot qua monlail la garde et lui fait honte de son sale mé­tier ... 
Le flic ~au la sur le gas pour l'arrêter. Celui-ci ne ... e laissa pas faire: il se défendit! . On saille reste! ... 
Eh bien, là encore il est certain que si le lli­card ne ~'était pas montré aussa suscepl1ble, ce qui c::.l arri,•u eut été 6vité. 

-o-• A midi el demi la rcpréscnlation commence. Le chef du comptoir commence l'interrogement rlc l'accusé, mais Etiévant. qui vient de refuser de ~c lcvca·1 lui coupe la chique: . -Je n'ai rien Ü \'OUS repondre 1 J)'a.alleurs \'OUS $avet. rtui je suis. C'est une comédie. -Lu los u1e fait un de\'oir de constnter votre uJenlilé1 bafouille le JUSNII'. 
-Je m'en rnorr uc! J·.t niort; commence le défilé JP. ... témoins une linuléc de <.:ergote; 1 Jo:tiévant u'-~islt! il la proCC!'­SJOn nvf'c une andiiTérencc complëlc. Il ne "'en· IJ[jmmc un briu 'JUC pous· s·llpli•~ucr ou chef du •!.Ornploir 'lui lm tlemnude s'il en veut beaucoup lr Bertulus' 

, - :\lJII J U plU!. /1 lu i fJU'tlUX llf:)Cfll!-i. (:i~ CJIIe J 3 voulu c'P. . pur un fmt, pmrhurc un clll'l UtO· rJI Jf· n'ut JUill!} pour pel·,ourlf!. C ,wuu• J, j Jgt·IIJ" ul(llllo t\U r c:; I:P'flltds cha· v 1•L J Dl l•· de· lo loi. hlllwnul 1 l•Jlond : • 1 n 1 Il J Il tf jllgt•!i tjtll m'out c'CHIIIIIIIIJI(•, Jt! III C 
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Lit: PtmE PJ•~INAHD 
-

suis r6vollé. voih\ tout 1 Toute ln rpl!'slion cc;l 1!11 SII\'Oir ~i crux qui ont fuit lu lo1 r>n twuienl Jo droil: Moi, j e ne vou "X impo!>CI' mn volonl6 ù per­sor.ml1. moi' je 110 v11ux pas non plu" r111 1111 nulrr m'1mposo ln ~icmnc. Hien n'nutorise un homme {1 fuir·e des loi~ pour· v ~oumctlrc !'CS s('mblnblcl'> L'Il \'Ocu t hcchcut:, V nn Cnsscl, cél~hrc pour nvoir· Lit·O 1\ ln cihle ~ur un rou. li Dunkerque. re clumc ll\·ec toute ln férocité de !-iD prol'el>sion, ln LOte do l'accusé. A l'Cio. Ftitivnnl donne son op probatiOn : G Tu<'Z·tHOi' i\lieux \ïlUL en finir vile ... » 
Le" douze potirons s'en vont ensuite dans le ruminolr cl en reviennent n v cc un verdict implo­<'able : . 
ETIEVA:\T EST CO:\DA\lNJ;; A ).10RT 1 Au pt·onoocl> du ju~ement un camnra.Je s'cs­clame : (! A C~ermmal! » Et .Etiévont répond : ct \'ive 1'.'\narchi<' ! Il veut ajouter quelques n•ols, mois les gorde"' municipaux l'cntl'ulnenl bntta le ment. 

CHANSON DE COUR 
L'o.utt·c jout·. dnns la cour de la pi6le, voilà quo j'entends un vieux bougt·e qui goualaiL une chnn­son ne ressemblant en rien aux trufl'eries eL rn· gougnusscs pleumrdes des rengaineurs hnbi­Luels. 
. \u lieu des panloulleries sur le pnlrouillolismc el des snlopi~es curm·ùièrc~. v avuit dans celle goualante rie la m0elle et de lÜ ré\•olle. C'est chose si rare que j'ni voulu connuilre le chanteur. 
Le bon hougro m'a raconté son histoire : il a fait la Commune et. depuis lors, a mené l'exis­tence, ent•·elurdéo de }nn·~e, qui est le lot des prolos; il a l'Oui~ d'atelier en atelier. jusqu'nu JOUr où les singes ont toisé ses aballis et ne les lrou,·ant plus a!'-sez résic,Lants à la bc"ogne onl refu!:>é de les exploiter. 
Que devenir~ Se foutre à l'cau L. ll n'on pin-çnit nullement 1 • . • Vivre quand mém<'i en s'upprov1~10n.nunt ou il y a du supe1·nu L. l s'est gratté l or;all~ .... Comme if chantonne pus mal eL qu tlnmutlle eoussi-cous~a. l'idée Jui c~l venue ùe gouuler ùans les cours. Mais. ne vou lnnl pas pousser de chanson qui aille contre ~es sentiments il se fond de cou!>lets de S!l composition. Ces cou plels, Je les toun~ sous le n~z des bons bougt·es. Certes, les éplucneurs ùe. nm.es pou:­ront y ta·ouvcr de!S choses ùe gu111g01s, t:ruus quoique ça ils ont de ln moelle el ça v.aul mteux que de la froideur alignée lrùs prosodaquemenL: 

Au :x P••olétaires 

Malhettrcu~ fils d'ctn prolôlairc • 
J'ai ou des peuples oppriml!s 
Sous l'étreinte de la misérc 
Sc tordre, maigres, affamés. 
Da la rCLison une, immortelle, 
:.\1éconnaissant les simples loi:J, 
Travailler, sott~e éternelle, 
Pour engraisser prêtres cl t•oii: (bis). 

J'ai vu, dédaigné par la masse, 
1\'otrc becw Pat·is tout en {ou 
Et ses ouvriers, beaux d'audace, 
Couverts de sang sous le ciel bl~u. 
J'ai vrt, oh! léttêbrcs profondes, 
La logique ct nos liberté.~. 
Sctccomber sou~ les coups wltnondes 
De toutes le iniqtuU:s (bi~ . 

Je coll" oo~, dtrniè:re infortune, • 
PettjJÜJs e11 haillons, ;:ans l1'aL'ail.' 
Et pourtant dans notre ~omnwnc 
Vou:; cèle;: tltl éportrantatl. 
C roye:-moi, l' ldéo IÙI$t pas morlt : 
De notre ccrvt·au lrtlns(orm~ 
/t'llo rl'jai'llir·a plus for.tc, . 
Pow· rolrv .~a/ut, Ufll'rtmfo! (hl ... ). 

JJit•fllût 1'e t:l:l'rai, je l'c:sp~r<J ! 
1 • t La Librrf,~ r·· ·cu~Eatccn 

. \ l' Eqr•ltl~ .·ttl' la lt.m:a 
St• marier dan.• rut prwtClliJ'"· 
lfn pt•tt tlo JICIIil•nrt· ••Ile Jro 
Ft rum/Jifl dt• {Mt··,{{!, ' . ,. ,.fi/Ill J•' F.ulucnu am:OI'CI n·1111 -u'clc. tif' {mtr' 111t• lu • 

• 

Saint-Etienne. - lt e:.t entendu que le~ 1 •Îif sctllh·ctfcs sont inopplic}u(:es c•t inapphcnhlcc:. r.•est ce que haveut e~ politicard~. Ils mentent- pire que des chu l'lu lan~ ct de~ prêtres - en voici la preuve une rois de plus : L'outre c:cmoine. noir<' maudit Tanneur à la m~nqu~ •. Féhsquc I · .eq allé balader sa viande ti SomL·l~ttenne. De toute la rugougnas!;e orflcielle réceptions, gueuletons, jaspinages ct postiche!', inutile d'en rien dire. 
Ça a été lu salAde cou lumière! El ce qui a été dans lu note uussi, c'est le~ va­cheries de la police: il n'v a pa"- méche que Fé­lisl(oiT se déplace :;uns qtiC des bon!': bougres en pftli~senl! · 
Or donF,, en l'honneur du vo-yoge de cel animal portP-guJS':le. Jes poulnrds ont cn\'ahi le .lomicilc d'une ltynelle de camua·os ct, sans uucun motif. par mesure de prétendue o ~ùrcté •, les ga~ ont été entoilés . 
Fn copain do Saml-Chumond m·~ctil que pour se metlt·c à l'ubri de la r·afle, il s'était terré en campngne, chc:t uu hon bougre de cnmrluchurd. à trois quarts d'heure de ln ville cl, malgré rn, il n'y a pas coupé! 
Le Jimanche 2H mai, à trois heures du matin, le:; policiers onlrapphquê et ktl'-ldf des cambrio- · leurs, ont escaladé lo nw1· qui n un m~trc cin­quante de haut, ont crocltclt1 la pot·lail cl onl en­vuhi la turne sun~ donner ,r explications. lis risquaient gros, nom de dieu! En en·ct. ~i un bon bougre mal luné, se croyanlallaqu6 pur des bandits de grand chemin tl\'uit décroché tc fusil et tiré dan:s le tas ... qu'auraient pu dire les bandits légaux~ 
Absolument rien! Ils élaienL dnns lem· tort. vingt fois pour une. 
A Suint·Cbamond il n'\ a eu que deux orres· talions, mois il v en n où au Chambon, à Suint· Etienne et dan·s tous les patelins du départe­mcnL. 
Dam c'est pas pour des prunes qu'on est en république 1 
Le copuin gui m'écnl me raconte qu'tl'- sc sont trouvés nombreux ac Palais d'lnjuc::tice el à lu question que tous se posaier.t : -Pourquoi éles·vouc; iet! 
Chacun répondmt: c. Pour le \'O) ogc r J'6sldcn­tiel! » 
A tous le juge mstructionneur rengnlna qu'ils étaient arrêtés sous l'inculpation de l'uire partie d'une association de: mal{atleurs. Et tous de lui l'aire observe1· combien 6tait Jé­suitarde et crap,uleusc celle accusation mcmon­gère autant qu idiote. 
A quoi le juge instruclionneur s'excusn de La sale besogne qu'il fuisail, en répondant: • Ce n'est pas moi lf ua vous ai fu il al'l éter.. , Qui donc alors~ • La lJOiice! ... Lu police ct ua, sous nolrt: garco de république devient de plus en plu., J>Utsl:'UiltC. Turellemcnt, une foi!: 1 ·~li~kofl' dh·ruru du t'n· telin les pauvres gas ont élc relûcbc s. In:tlile d'ajouter que. malgré ces nouvelle ... ct a­puleries, les poli ti cas d:; continu~ront ô. buveJ' que les los ~ré 'haies ne sont r11s ms ses <'Il vrgucur. 

I .e Ucl' d .- Grcllülltt• 

Eu. - Les bons hou gres !)0 ~ouviens.cul ùc ce!t O!-lrogoth tle millionnuuc de Gae~ulhc qu1. dl.' mèche Q\·ec la gou,crnuillc, \'oulast ~chrto ln première circonscrivtion \'olardc de Uac1 pe <'nns laquelle esl comps+- le cunlon d'Eu. Lu ville d'Eu e5t célébro pu~ un chlll nu 1 up n oit a niché lu clitJUOill~ prmcaèt·c ù'Orlcnn : lu Poire le comte de Pot·1s, la Gnmc•llc. .\u~si l'orlénnisrne cléricnrnrd ) e l L • 1 c­ment enrnciné- ct ~\· t -pourquoa le ne d'~ 
t ;rell'ulho L!Ui~n~1llt' p:~tchu. Scul<'mcnt, lo JNtll· ouhe n êh tro1• 't <' il o LcllcmcnlulOlllrl• lo bout dr 1 ort llo 1 
n'n 1 tt-- Jlllh! 

Ln , C(llnt.· o prnloul, lt lou i.' \:h t 1 lnfiJCl lrapntouallnJ:t. tl u ( u tl(' ln 
tli.' l'mtunlllntlou ô l• -f riR(ll l 1 
nllllflVl'' c 

• 
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lt:' l'rÇOIS une <'hl~c da hnhilhmle:; ft~r~iC". dtl ! 
tu) IHI'- ,.. 11r 11110 tnpèo do fom·hJs lnlèrCl"~\'nls .1 n ' u 1, ts m~cho til' toultlirc- fuutc de p nec ... 
ti molns dtms un ~ t'Ill n unu'•·o. 'd 1 \hu' qUOiflUO Çll. lC" cillllllC~IIX Il~ JlCI. r~O • 

1•1rn 1 ur uttcndr<' : tour· ft tour JO l nl"llllC~11 7"' 
~ fl" 'fi' r etc Ponts cl ~loru•"· la p~c IC o.~ w-
lll ct lo;oli ci{l(ll du Tréport; on rec~~JsCJ·u 

Hl "'du maire d'Fu cl d u monumen t de 1 ,o. 
' ( 11• donc. les jonu-foutrn tic ln hn ute ont des 
coure: tlo lriquo !': Il l' lu plnnclie l 

l·'a·n ••·•·nlh"· rl·andtlicnlnc 

Pouts et Mn1·ais. - Le patron Durife, avec 
<lui nous avons t'nit connoJssancc;, esl un cent 
1 ilo.: grn" t\ hu·d. Son epaisseur lUt procure une 
s'oi r-~rilcnte ct. pur lempérument, il boit kif-kir un 
croquenot crev~. . . 

Avec ça. de nuturo rigolarde_: un sou·, n la 
" ure d Eu il êtnit époilant de gtuelé. Tellement quo le chéf de gnrc eo était comm~ une tomate. 

Enfin, ln vicl<?rin de maitre Durt~e. le ra~ena 
dnns sn papetertc- à la grande JOIC de 1 em­
plo' 6 du chemin de fer·. 

~iuis, par une !;8Créc bizarrerie de cnrucl~re. 
Je h ·pe qui a toujours soif "eut empêcher les nu-
tres de boire : . 

lJn pauvre bougse de ~hauffeur_de son usllle, 
tle:=-séch6 pnr la fourna1sc, ~ut 1! )' a quelques 
jour:-, l'em·ie de s'humec ter : ri envoya UJ?- go~f.C 
quéril· du café el du cognac- la légendau·e b•s-
toume. · 1 I.e pipelet du bagne saisit la boutet~le et e 
T'rolo fut mis dans lu cour- sacqué,_quOl 1 • 

Hein, elle e:;t chouellc la frntermté républi-
caine du gros Du ri fe! . 

Il est plus tendre pour les réa<?s: aux. électtons 
derniércs, au premier tour des t~nettes ll ne bo_u­
gea pas; mais, nu second. t~ur, tl se déme11a ){1~­
kir un diable dans un béntLtcr en faveur du clért­
cafard. 

Pourqu01 cel exploiteur avait-il retourné sa 
v e:--te t 

\' oici: le moire d'Eu élu il venu le relancer et 
lui av nit prouvé pnr Jlne plus Bl:tc que les clér·i­
cochons, l'Oulonus par Méline. serment les plus 
forls - et qu'il fnul toujours être du c6lé elu 
manche 1 

.\ujot!rd'h~ti, Durife rail un sacré pif: il s'i;lper­
soit qu'JI a hré les mnrrons du feu pour faciliter 
1 accés d'un si~gc sc'nnloriul nu fameux Big-non .. 

T oujoe ... -. ICH Crlp"'CouiUo;;ct~~! 

Longroy est encore un patelin qui perche 
dans les mèmcs parages, - et, là encore, il )' a 
un prétendu républicain, le nommé Lejeune, 
gro!,; proprio et maire du patelin qui s'est laissé 
monter· le bobèchon par le maire d'Eu : au se­
cond tour· de tinettes il s'est décarcassé poux· le 
clértcafnrd. 

De tou" ces sales mic-macb, le père Peinard 
!''en fout comme de l'un quarante! 

Si j'en cause. c'est pour démontrer au populo 
que la polilicnillcrie est une sacrée putainerie, 
que la voloillcrie e~t un attt·ape-jobards el que 
le<: dirigeants ne ,.ont jamais guidés que par leur 
intérC!l. 

( 'nUe rllCiclaOJUICMJUC 

Lille. - Le,., cu•·é!' boivent ~ec et du bon, nom 
de dieu! 

Sou vent, il leur nr•·ive de se pistacher dans les 
grands prtx1 - mais comme ça se passe dans 
Jeun> tuupimères1 le populo l'ignore. 

Ella frocuille se r~it passer pour confHe en 
sainteté ! 

Seulement, de temps à autre, quelque ratichon 
fait des frol)ques en public el détériore ln lé­
gende. 

C't>Sl co (JUÎ est arrh·é à Lille, dimanche soir : 
un ratichon. bien rftbM et pas vieux, faisait de 
sacrées gtdiJiùl~ , place des Quatre-Chemins: il 
o,·ail ln deux pwds duns les vignes du seigneur 
et fitt soutnnc couverte de houe ct de mortier, -
tellement il fi'Nnil I'Oulé, kU-kif un Lonneau. 

l.R.Ii liCI'gots ont !hu por le foutre au violon où 
il o Jllt s6 Jo nuit, mois on l'o ta·aité uvee bougrc­
meJJt d'6gord~; ct on l'a rl'fnia en liberté le lcndc­
rnalr • 

Un pa'O)O 'JU.I ourult og& parr•il set·nil poursuivt 

JKJurna~ c, topngn ... ct rarnus oraituumoinsdo 
nmcnt.lc. 
Ln ern·l-JI d wl mc du roticl1on f 
C'c t po pro!Jalllf' 1 

( ' hh1hlü d'n"'Nh•C h•,..l!Jt•ua•r•it• l'"' 

Toulon. -Sons pr·6toxte de f~iro l~s n!fairo,.. 
du populo les pohllcnt•ds n 'ont Jllm.nl~ roll que 
les leurs,- cl çu sCl'l:l toujours. porCJI! I .Il . cou­
leur de politicien s n,c. chnnge rtcn nu tour~)l. 

Actucllcrncnt, !\ 1 oulon . quelques ns~tcll!3S· 
bcm·l'ie rs sou l l'Il Lt·am de prouvet• cc que j'a­
,·nnce : en sc débinant les un~ le!= aull·es ils 
démontrent qu'i l~ ne sont tous que les sangsues 
du populo. • 

'\'oici: un con~ciller cipol, Dnrand, a un fils 
qui vient de décroc her une bour~.;e communale au 
1 v cée. 

Du coup, un quotidien de l'endt•oit, le Pl!'l'IT 
\AR obSOrVO qu'un êlu ne doit pas CllSet• SO. fa­
mille. 

A cela, le Oarund réplique dan~ la RÉPUBLIQUE 
ou VAn qu'il ne fallt pns parler de corde dans ln 
mnison d'un pent.lu et demande combien a coùté 
ln pens ion au lycée Henri IV du fils do Dutnsta 
j fondateur. du PsnT \AH ct ancien mniJ'e de Tou­
ÎOUJ ainsi quo celle du rejeton d'un reporter Ju 
mème ctmn•·d l 

Eh donc , continuez mes petits boufl'e-galettc l 
Débinez-vOU"- mutuellement: \'OUS ne dévoilere7. 
jamais a scz vos snlopises. 

A force, çn ouvrira les yeux nu populo! 

Le Martyre d'un Bleu 
, pnr 

A:-:onP. Tm!.O.\S1 BL 

C'était Rllc; c'était la victime, en dernière 
analyse, de lou tes ces Cl uautés, de ces persécu­
tions, de ces souffrances, de celle discipline. de 
ces cho.timents, · la mère de Cossard. 

Comme avec nos armes nouvelles, un homme 
peut ètre tué ptu· ln bnUe qui vient de percer son 
Qmi, ello avait élé atteinte derrière son fils. Sol­
dats ignorants, rustres et cruels, :--ous-otfs bru­
laux et in!-oucinnt~. officier!' aveugleR, étroits et 
raccornis, tou" sans le savoir, s'étant conjuré~. 
avaient mis en commun et leurs forces, et leur 
puissance. et leur despotique autorité. pour aller 
frapper nu cœur, à ln :--eule place occupée el 
sensible de son cœur, cette pauvre femme igno­
rée, inollensive, qui ne demandait plus ao monde 
qu'un peu de mansuétude pour son fils, et dans 
la tourbe des sentiments bumaü1s ne savait plus 
que l'amour maternel. Elle était tout amour, de 
cel amour exclusif, étroit, qui ~·attache à un seul 
objet, en rait l'univet·s enlieJ•, ignore les autres 
ames, donne, sur un seul point, en vue d'un seul 
but, au profit d'une seule cr6ature, une force ca­
pable de tous les miracle"; amour qui embrasse 
toute~; les jouissances, mais le plus dangereux{ 
le plus meurtrier de tous les amours, celui qm 
5;uspend une existence à la vie d'un seul être. 

Quand elle avait reçu la nouvelle, au fond de 
sn retraite de veuve, au coin de son foyer silen­
cieux el vide où n'était pas sa pensée, elle com­
prit d'un coup ce qui l'avait tué, lui[· el comme si 
on eût déchiré un ridettu de,•ant el e, le monde 
qu'elle avait oublié, qu'elle n'avait jamais essavé 
de coml?rendre, dont elle n 'avait jamai" senti lès 
convtùs10ns, lui npparut. tournant comme une 
moule colossale, un engrenage formidable et 
grinçant, un bro·yeut· de corps faibles et d'âmes 
douces. Elle n'était pas bien vieille, mais quand 
elle arriva à la caserne, . ous son châle noir, la 
vieillesse semblait être tombée d'un bloc, s'être 
en deux jours incrustée sur son visage. masque 
que nul ne soulèverait plus, forgé au feu de la 
douleu•·, et trempé aux larmes. 

Elle entra dans la salle nu x murs blancs; 
quatre lits étaient là, videsl saur un, an pied du­
quel un infirmier était ass1s

1 
recousant un boa­

lon de sa capote. Au-des!'us aeson lit, un éCJ·iteau 
blanc encada·é de bleu, et dont J'encre était 
fraiche, portait celte mention : 

Cossard, clas;;c 18.?0, matricule 37.97, décédé le 
2/juillct 1891. 

Sur· ln couchette, blanc duns un drap blanc, 
pat·aissant dom1ir. rigide, le ~oldnt mort était 
èteudu. Pn• une llcur, pas un ornement ne mon­
ta·uil devant cc lit funèbre qu'une seule amitié 
ail pu~s6 par ln. 

hn voyant entrer lu romrne, l'infirmier sc lcvn, 
snluu, ct devinonl devunt quelle douleur il so 
trouvait} sn mtirn. Lo mèro ct l<· llls restèrent 
seuls en pr(! enco .... 

.... 11.110 tombo n genome prt~S du lit, sn bouche 
sc pot:o sua· Il} vh;ugo umulgrs de f!Oll enfant. 

nup1 i! dr> fOn orc>llh•; r>llrl r f' ln ulor lmmo), Ir• 
semblnut hu pnrlr•s·. guo coutrmplu ''Cllr• ch01 ,'. 
morte cl tn~llllric, ' fUI Nnll Rn cllui.-. 

Ello nu si sc po u le lt!r·r•hln pr·ot,lûme : pou • 
quoi élllll-CC SUl' CO dOUX Vi ngr• cnfunlln. lll'l'•(•t 
lltre fragile PL crnmtar r1u~ ln Joule s'él.trll pr . 1 
pstéc uve.; ùeh hu(:e et don crt s de coll!r<•, qu'ur1 
loi de fer 1\V!Ill nppe!lanti f:l)n bru SY l'our·quot 
ôtoit-cc co cœ u1· oununl, ~·rnplc, .occup(: d' ur e 
unique ntrection, qu on O\'OIL chOl'il pour \'10ier 
son mnl~rc. pour 1~ f•·nppes· duns la plus nutu 
,.elle ci ln plus humtllllO des tendres~ es~ ... Pour. . ~ 
qUOl .... . 

Pom·quoi ~ ... Mnclunnlcmcnt, les yeux gonllt:<; 
de pleurs de ('eLle mère s'étaient llxés !'Ul' les 
solaats rrui, ~ous ln .renl!L•·o, mnr.oouyratenl en 
plein soleil. ... Ils clutenl là des c.cnlames, ùan" 
le mème costume, Lou~ du même age. de t'oree u 
peu prO~ égnlc, les épo.ules Larges, le visa ge 
bronzé, la poitrine ronde, les bras musclés. 

Dans la cour, c'éluil u~ gt•ouillc~unt de vte et 
de trovnil.- les uns mamant le fustl, J 'autres la 
brosse on le baloi, - trlwnil grossier ou tra,·ail 
cruel. Comme des aboiements de chiens. les brefs 
commnndemcnts dominoient ln run'!eur, des 
foules d'hommes sc ruaient sur un mot a leur be­
~ogne Si Ofitlil'éR chnCUll, SÏ cmpreSS6R SOUS Jn 
parole' des chef:;., CJUC l'on sen lait que d'un homme 
à l'autre. nul secours. nulle. aicle ne pou\"oit. 
n'avait le lemps de pat·_vemr. t n_lnbeur de bagoe 
se faisait soue; ce rndseux soletl, uvee, par en· 
droit~ de f1·oids en~eignc:ments. des con!;CJI.: 
arides sur les carnages l't venir. Ln fatigue, la 
soufll·ancc pus~ivc. sans bornes et sans !mt, pla­
naient sous toute,; leurs formes sur celle Jeune,; sc 
faite pour nîmcr. pens ct·, jouir de ln vie; el cc 
n'était pas un Lagne cependant. Beaucoup de 
ceux-là nvaienl apporté avec un cœur pur, le 
pitQ~·oble idéal de cette patrie qu'on leur avait 
sermonné de défendre, la foi i.lnns ~es cher~ 
qui clevnicnllec; guider au massacre .... Mnlgr6 
cela ils étaient en proie ù celle lourde misère, à ce 
ln beur absurde, repoussant et vain qui ne laissait 
place ni à ln fraternité ni ù la pensée; en proie à 
l'oppression d'un pouvoit· d'nil·ain, sans pitié, 
sans enthousin!'mC. sou\'ent sans d1gnilé_. parce 
qu:au-dessus de chaque po~tvoir un autr~ pln­
notl, plus grand, plus dcspollque encore. st bien 
que partout on s entait de la Cl'flinte. nu lie part de 
la t'ot ou de l'amour. Chacun se courba il ~ous une 
invisible di,·init~. inf'xornble et farouche, dénuée 
de pensée, incapable ùc tendresse, colossale par 
les muscles ct mesquine par le cr•' ut·. entourée 
d'une atmosphère de soufTt·nnce, d'abêtbsement. 
de cruauté et d'é~Ot~me; tous sentaient qu ils 
devaient donner à celle divinité, sous peine d'èlre 
frappés de ses coups, leurs forces physique~. 
le01·s an·ection'. leurs pensées. leurs volontés, 
tout ce qui e;mpC:r·hc l'homme de n'être que la 
plus infatigable des Mtcs de ~ommc el faire laire 
leur âme. vulnér·nhlc et palpitante, pour n'ètre 
plus que de superbes m~canisme!':i musculaires 
que nulle tûche ne pourrait briser. 

La mère comprit, sentit cela : son enfant 
n'avait pas su, duns ln bataille, jeter derrière lui 
les inutiles, les dunger·euses tendrcs~es. elle­
mème n'avait pu proct·éer un être taillé dans le 
bois de fer. comme ceux. qui. sous ses yeux, dans 
cetle cour, apprenaient ln guerre; et elle comprit 
qu'il 6tuit mot·t de sn faiblesse exploit~e. de son 
afrection 6cnrt6c. de Fa rêverie brisée: tous 
s'étaient ligué. - les uns fa·appant sur ::a chair. 
les autres sur son r·œur,- pour lui dire : c Hors 
d'ici. enfant, ici l'on agil. l'on se courbe. l'on tuc 
sn pcn!'ée ou l'on pense par autrui. Cùncuu 1le 
nous est une citadelle close, forte eL muette qut 
igno&·e ses voisines el lc3 laissera tomber ~ans 
leur p~rter secours; nous ~omm es de pt erre. il le 
faut; st donc tu ne peux comme nous pélriflet· 
lon cœur el bronLcr· ton corps; !'Î ton t•me, vi­
vant~ encore par quelque amoua·. el bles~ée. a 
be~om ~·une consol~lion. d'un appui. tu n'es 
qu un fntble, tu no sers à rien~ tu peux mou­
rJ.r. :t 

. L~ lendcmoi_n matin, ù la première heure, un 
corb&Uard sorhl d~ lu caserne, sui\·i d'une ~cule 
fel'T!me. Le. rtuarhcr était désert. Le!-> troupe 
étatcnt put·ltcs en mono'uvre ù ln pointe du jom-. 
1 prsquc le cl,l8r fu~tèhre r,nssa Je ~euU. le ..:oldnl 
h.ongnt·d, q!-n. uvtut l>er\'1 ùe complice nu '\'Ol d • 
ln lcttrç, trot~ J~Ur~ plus tôt, ct qut était do gard\l 
ce m~hn-là, JOtglll~ les tuions ct porta Jo, urme : 
mnclunulcmcnt .. lhen 11c lui 11\0nln nu c, ur ('li 

rcn~unt cc supr1•mo honuunge : cclua qua • 1 
nllmt 11\-bus ~toit un raiblc. 

1 1 ::'\ 
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Communications 
••o a• l~o~ 

_ ... m~>dt IN, • 11., :~lor.s t'locl~t•, ~o. boul. .Jo 
( b\ grnn 1 oare d !1 rmll tiUJ\ 1c d hnl. 

Ali cut•on p: r l-<•UIIlc llhcfo,..J. 
t o c rt nnc 1 concoura tll's 1 oë.h ~; et clouusounlt•ra 

11 J Hutte. 
Pr':IX ol'cntrlO: 1 Il·. 

- 8JbhothèquC! Sociolog•que dus Ltbcrtnarea du XII•. 
L s c:Amnmdoa so réumront J"dii'IUinc.bo il Rb. 1f2, salle 
D lnpaorro, tGS, ruo do Cbari!nton. 

' nt dl 1<;:, lU mo ·alli', à ~ b. lfl, o.>nfércncc par 
l), t li Ur 1. s ~c.urrmnccs du h.,Jm!' t Prost sur l'anar­
• fu , s 1 phllosoplu • son tdtnl. Hntrétl, 0.;!5. 

-Groupe Communh;to du XJ\"c. HéunJon tous les 
d1mnnchcs, n 3 !J., 51, ruo de l'Ouest. 

- J,A DASOCIU:, groupe Jihre dt!t cJorca de notnir(!S, 
1nou :;, etc. ::;iègo socwl. 1'\5, Bd Mogcntn ct 1, ruo de 
Cl:nhrol, mmson Pj))na. Persnnn~ncc tous les mardrs ct 
, ndr tfi, dll !1 ù 11 hi.'UI'll du flolr. 

y:n dehors .lu qucsllous corpomth·es trnJ tées, le 
"roupc donne dl'!! consultntions gl':ltu1tcs ~:~u r toutes 
~ffntrl'S ~;h·ilcs ( succeti&IODS, dh·orces. \'COtes, baux: ) 
~f!hh•cj; commrrc•:tlll& Cl C(l rrcct•onn!'llcs, ju sticc de 
l'aix, pt•udhomml'!i, occidents du tm,·ntl ••t not;1mmcnt 
sur lu loi du 12 jnn,·it!r 1!>!l.i1 oppositiOn~! sur los snlni-
1 es dt''-' OU \'I'ierS ct erupiO)'CI!. 

Leli pcr:;onncs qui aollrc•tcront ùcs l'l'nsoigncmcntts 
pn1· corrcspondouccs, dc\'ront JOindre _un IJmhr o pour la · 
1.Jp<?nso ct ~cr1rc a :\1. (i. Pcrnn, $.,, ùoul. Mtt.;cntn, 
Par•~· 

_ L'H ... tt).lo~n:, group d 'f.tuoes socinlcs, réunion les 
mnrdus "OIN, au café, G'.t, rue lllnnchc. 

_ (i1-oupe des Etud1nnts Ré"<Jlu~ionnoirca Intcrn.a­
tionalist.:Js. Réunion Jo mercredi, a 8 b. 1/2 du s01r, 
3ü, rue ùo ln Monlàgne-Ste-Ocnc\1ève. 

- T,es Libert.nirt'\\ •lu X. \'O, réun1on wus lell dtmau­
chcs .soir c bo:t Dé:-n, liU, 1..10ul. do G1·enello. 

- Comité Proudhonien du Contrat social !17, rue Cli­
gnnnooud. cnré Poll'lcr, r~union pr1\·éo tous les mardis 
à 8 h. lf2 dn soit·. 

- \u X' no les cnmarad~!l sc 1-.!uni~>sent le samedi 
che:t l•' bhtrot: coin d~ la rue Do.l:tl)ny 111 do l'impa"se 
Compomt. 

Dnolleue 

l:)AJNT·Dez.as. - c Les E~aux ,, r~umon ,oJ je_uat 
(endroit convCllu} ot le snmcd1, a 8 h. lt2,,salle Oll1ne-r, 
1 uc du Port. 

:::O:nmcth. causerie 1 nt· un camnraùc du groupe des 
E. S. H. ! . 

- • Jeuncs6o E;;ulitaire •, 1 éumon lo mnrd1, sallo 
Olli,·ier, rue ùu Pol'l, 

Aum rtVJLLII'n ; , - Snmcd1 aoar, u H h. 1/2, l>aJlo La­
fonù route do Flandre, 5:!, causerie Eut· la pi'Ovagandc 
r~ \'oi u tionnni ri' 

-.rro~tnce 

LsJIOOI'!S. - L:1 Jeune11sc Libertaire &o reun1t tOua les 
eam~·dis à 8 b. 1/2 du 8ou·, l:H, faubourg do Pari a. 

P. ~. - Les cnmal·adca qui détsennent dos livres 
aont Jll'tés do les rnpportor nu plus tot 

- Les JOut·oaux libcrto..ires sont en vrnto cboz Mo· 
r~nu, r.lnco Denis-Dusaoui..IS; Papy, rond-pomt Qarj. 
bald1: kioaque de lA1 Po:otu t:!l kiosque place Jourdnn. 
A~l s. -Les .ca.rnarndcs sont mv1tés a toe réunir le 

amcdi à 8 b. 1/2 du soir ct. le dimanche, à 5 b. du 
soir, nu Cent do Piquet, faubourg du Cou&·a. 

Ct.l rP.. - L•lS eop.'\iM Iii' réumssent chaque jeudi et 
o:1medi au café Cnatan, quai ùo Bosc. 

TRO\'ES. - Montpcrrm, impasse llres~uinb vend ot 
porte il. domicile lo " Père Pewnrd " lu ' Li ertaire " 
ot les " Temps Nouveaux '', ainsi que les brochures 
hoortaires 

L\'o~. - Dimnucb(l JU, ~ 2 h. 1 2, tiallc du Casino de 
Cu-sot, c•>nférenco par Léon Ycrlcyc ct Jcno ~lnrcstnn . 

L con!éJencc liera SUl\'< d'une fète familial('. 

l\t.r.ses. - Lee lihcrtotr•'S réums sc ti'Ouvent tous ws 
enrn~d111 ol dtmaoçhes .Uar du Musée lw~tl. Courbet. w LoUlJUinS de la .Uibliothlk}UO sont à la disposition 
dèi camarades 

- Afin de facilitnr ln pro{-ngar.do ct la \'cnte 111!11 
jourt~aux hbcrt.airoa Jo '\'Cnacur dQ 4\lrnoô pr~Yient les 
camarudcs qu'il sc trouve à midi, ùousllon Duval1 dcr­
rJèrA lo gr.p~d templp, do 1 h. 112 ù 211. rue Cotchcr, 6, 
do 2 h. à ,J h. bar Nhnois, tl droite de la g(ll·e. 

Rr.ms. - Ln cumnt':ldc Fout•armser,:IO, rue do Me tz 
préHcnt !ea pcraonncll qui dés1r••ra1 •nt prM lrlJ conna111 
E:lnc d s écrtts lihcrtalrcll, qu' llca pcuYcnt s'adresst!r 
ch z lu&. U t&ent a leur dtspos1tion journaux. brochures. 
livr a. r te 

- H umon des copaan!S, 11amclli CL tJ h 1,2, run du 
Mont d'Arènl!, ~:;. LU\Ctl du u~osr, JIOUr 11 IC!\'111' Ill 
1 ToJ • tndc. tl r~t·nc • 

- • ux qm dé !Su è llt étudier la 'llll'.Stson I>OI!Itllc ct 
1 !lt l'wtlt• rn n~ d'une uoctél•j m ill uru aont priés do 

mr u caf6 l;lo-hlnursc~>, ].).1, ru d!J llal' tn. tous 
1 a t edla. 

J 
1 nuu ut. - J • Jo rnnux, t~ro~hur ~ cnnneons 

r a sont en a 14r :l enm::u d UomdJ, 
L.: J n u An.&roMalc donnera uno cnua rie toull 

LE PHIŒ PEINAHD 

J

' ll's jeuùlsf à fi h. elu soir, hnr tlél Vignoble~, 11, )lU· 
en go <1 11 •'olu.•a-UPrgt'rcn, 

QucltjiiOS C.'llllnmcli'S Ùll rtUnrta•r d \ r •nt1 nOn titi 
duc nlmlis!'r 1~ mOII\t ml' nt ln\ 1t nt lt!B ('OmllrndNI du 
•tUnrtwr à 8 • ruumr uu IJru 'J'ou!lsnlnt, 22, , nvcnu" 
d' \rl!n , 1 JCUdl l't Jo d1mnnch . 

1.•. ~lANs. -Les ulclt•un du " Pèro l't!lhllr<l N' dos 
"'l'orn1•• Nouvcnux "••t du " L1berwiro" an réumuent 
touR lt ~ lllmt·ùiB a\ 8 h. 11~ du soir, sullo Sthorc;r., n \'O· 
nuo do Sl-G•IInR. 

A:-:n1 n ..... - Prio-r. nux copnine d '.\ngt•rll Trélnro cl 
Cn\'1ront1 de sc trOu\'er samedi soir ô. H h. 112 aux 
c Bonn 1 Fillettes , rue Drnfcrt-ltoch••r,•nu. Urgent. 

Du:sKr.nQuR. - J..o "Pho Peinard " est nn v~nte c ho z 
lo d6pos•l4irc, Alfred, 00, rue d1t Sud ot drmt les kios­
ques de ln vmc. 

-; 

L' ALMANAOII 
DU 

PERE PEINARD 
Pour l'"lnnoo crMino 1898 
( ·\1( lOti DU C.\L NDRilm nl VOI.UTIOJINAII\Il) 

PrP de l'Alnacwaclt ; 'l_. cene. 
Pour le r·ccccoir fra nco : 3ü cent. 

1.• Jl.\ nw. - Lf' " Pèr<' l'etna rd ·• est crié par Dar­
roy 20, ru" de 1!1 llonrs t•t ··n ,.,•nte dnns tous 1< s 
ldolirJU\ll'. 

l J.;cuw1 AUX. - I,cs cnmnrntles hordellùs ~;on t nvisés 
c1u'JI11 lrou,·••t·ont i1 ln l.lu,cttc t••nue p:~. r Ir. cnrnamdoCb, 
Cnumill•'. rout~ ùc Bayonnè, 10:3,. le!' journ:IUx, bro-

1 En vente aux bm·eaux du Pèl'e PHinartl 
t•hur• s, ttc. On port u domlctlc. 

ll.ouu.\JK. - L<ls copotns au c l,ra .. ·acncur • Vlennen' 
de rt'6diter la Peste reliqieu~e de Yost. Le~~ camarades 
dli§irant cll ttc intêr~ss:1.Îltc brochure n'ont qu'1\ a'nùros­
IICr nu • Crnvacbeu&· ,, ï8, rue de Mouv!'au:oc, qui leur en 
fern J'expédition. - 3 fr. le cent, frais d'expédition en 
plus. 

S AI.O!t. - JtéUitlQil oli'S .. hcrtaircs Snlonaia, jeudi, s:v 
mcdJ ct dimanche nu &r Arnériwn, coure Carno1.. 

L1 Lr.F.. - L'l " Père Pernnrd "' llSt en Ten t.e c.hc.z 
Poisaonn1cr, 21, rue dca lloblets. 

SAI:;·r-C'II.\WO!fD. - va C.'\mnrntiea invitent Ica jeunes 
gous lloucicux do leut· lihutô il .. • rendre toue los sa­
m,.dil! de 7 h. 1/2 ù dtx hrures elu ni r et lo diml\nc.he à. 
~~ h. du mn tin, nu Pont-St-Piorrc, ~. ~.; '1c1. Doutre. bistrot. 

l'.,~olCARl'!. -Le « Père Peinard " et tout!'a le!! publi· 
cntJonM libertaires sont en vento chez Ga y non, sur la 
Pècheric. 

- Les cop..'lins sc réumasent tous lesc:ümnncbes dans 
)u ~oiréo. cliez <':::1rlcs, cafetier. rue Delforl 
SA1~1·-Erms ... m. -Tous les copains sont invités à sc 

t'•·ndrc l•• Romedi 18 juin, à 8 b. du soir, à Bellevue, 
café Vve Giroudon. Urgence. 

'l'ouLON. - Le• camnrades trouveront tou tf Il 1~ pu­
Oiications anD.rchistes rue Vincent Cordouan, 2, au mar­
ch.'lnd de journaux. 

En ventb aussi, la brochure : Jn " Variation• guea­
dial4la' 

GAP. - Le " Père Peinard'' et toutes les. publica­
tiooa libertaires sont en vente chez ~lnda:~.y, ktosque en 
(QCO la CO.SOI'DO vieille. 

ALnP:RTVJLLE. - Le P~re Peinll('d. est eo vente au 
kiosque de la rue de la République. Lo copain Gonthier, 
for;;cron, le porte à domicile ct tl invite Ica cnm.'U'tldes 
qu1 voudraient aid·~r à cr~.cr une Bibli~tbèque Socjale .à. 
ae rendre le dimanche 101r, café Boutm, ptace de 1.11. Li­
berté. 

LJ,:ot:. - Lee libcrtair~.~s se réuntsa~'nt. tous le~ 
aintanchea, à ti b. du soir, chez P. Scblobacb, 85, quaJ 
d'Orban. 

:3ttxt.vs. - Les lib •rtaues do Genève Tlcnncn. de 
former un g1·oupe d'études sociales. Tous les COp:\ iAa 
pou•·ront se réunir à. l'avenir, 4lll café Rocb, rue du 
Pnt·c, Eaux-Yives, Gt'nàvc. 

CnARLP.n.ot. - Tous les liberta1rea tc réunissent te 
samedi, à 8 h. 1/2, nu cnf4l du Templo do ln Seiooce. 

Petite Poste 

i\J. St-Chamon•l. V. Arcinges. - D. lt~:v&n. -:- S. 
C'r,.ntlot. - J3. Drest. - C. llordco.u:x. - C ~lurae1llo• . 
- N. Alnis. - E. Montpellier. - B. (,. •ors - J, Cha­
lon s. S36n•.- U. Ab~·n. - P. Bt'aune. - C. ct O. B. 
Toulon. - R. O. L~ Couture - H. ::'\nnlcR. - P . .A. 
Trdnzû.- li. E\T ·ux. - :\1. Vnl'1!1c. - 11. Ant{crs. 
- ~ Sens.- L :\!armande. - :\1. l roy~.: s. - A . .,:\1ort. 
- Reçu réglementa, merci. 

-------~--------------------
Pour gruissor le ht·c-picd du Psn.E l't:sN.\ItO: 

()uclqucs lill l'tl\1. • de Ut· .. s t 2 ft• • un Snint-Quen­
tinoi:; o.:...lQ, L:t\'Uil 0.2:;, un dégoulé 0.20. 

(~JI • ~·so ... ·w JJ.I,Il!tiTili~E!'i, n,·. n1u.-lqae ' ... 1. • • ....,. • 

DEUX RONDS chaque 

J. Le CuA:.-r DES AN ll·l'nOPtt&os. 
2. Las t,1118n1·un 5, (l3roll's d H. D cr pt,.muaique do 

, , JE 11'.\I~E l'.\ J 1 S S ltOOTS ( OU l r S ) 
1 

MtlV&sto. 

Les AL~r.\S.\CliS o u Pr.ru: PztMAllU pour l~i cl 1E9S 
l'excmphure, 0.25; franco, 0.3S. 

L'ALNANACII ou Pè.n.R Ptn:o~.,n.o pour ls<J 1 (saiai). 
I.'A,u.s.~os.,cu nu Pt:lta Pr:r:un.o pour 18';1,, rare· 0 rrnnco (1. (;1). • 

Brochure a 0 fr. 10, franco 0 fr. 15 l'c~ump. 
V A.ntA'l'IONS OuE;>otsTr.f!l op1mons nncicnnca d\} Jul~• 

Guesde,, Gabrtel DoVJ lo, etc., r ICueillios ctnnnot! • 
pnr Em1h: Pougat.. 

L' Al'IAncmF., _1>.'\r Bliséo R.eclua. • 
UH S1t:01.11 u'A'M'EN rR, par P. Kropotkine 
Aox J&usF.s oF.:cs, p'lr P. Kropotkine. 
L'Aon.scuJ:ruRE, lJ..'U' P. Krè>potkine. 
Bouc ATION, ÀUTOmrt PATRMELLr., o'lr .\ndr4 GIMU' 
LEs R~vo1.u noN NA IRES .w CoNon.t.s DR Lo:mn.r.s. 
PA.TI\11'! rrr 1J.'TEIUIATIONALIS)m, p:tr Hamon. 
LA Gat.\NUE RéVOLUTION, par Kropotkin". 
L\ Lot IT t.'d.oToR.sT8, par Kropotkin '· 
E:n"~:r. PA YSA-:o!S, pnr Malatutn. 
L' . .ANARCIIllt DANS L 'BVOLunON SOCIALISTR, par S: 0 

polkinc. 
LR ~~ \C'IUNIS~r., p..'lr Jean Gravi'. 
LA PANAct&-RtvoLU'I'IOM, p'lr Jtl..'Ln Gra\'c. 
bt:.rOn.ALI rf. nu ~HAOR, pnr René Chnu~•ht. 
EN P/:suoos él.t:OTORALn, critique ùu suer. tgc universel, 

par Mnlatcsto. 
Brochures à 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l' ca:enlp 

.Nonu: cn!R KT vi,_l\1\t Ptttsso&~T, publiéo par le 
" Libertaire ". 

LE!> Ctuwcs Dl': DsRu, par Sliba.stien Faure. 
POURQUOI NOUS SOAUJP.S INTI!Il!'IATIONALISTEII, public'• 

tion du '' Groupe des Rtudinnts socialistes, r6volu· 
tiononires internationnliatca ". 

L'hNotvmu KT LR CowwuNISNB, publication des B.S.RJ 
R~vonw1s er RllvoLUTIOif, publication dce B.S.R.I. 
Msstns stT MottTA.LtT~, publication des B.S.R.I. 
Brochru·c3 à 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'e~cmp 

LE OooME x·r LA Scuu'lc&, par .B. Janvion. 
L'OI\Dsu PAR L'A.NAACmr., p!\r D. Saurin. 
LE!J TF.wt•s !'ïOUVRAux, par Kropotkine. 
PAOP'..S D'IIISTO~ SOCIALI8T81 p:l.l' W. 1'obcrke110ft. 

Dioars 
• 

LA Socs~ AU L&NOP.l.JAJN Dl'! I.A ft{:voLUTION, pnr Je.'\., 
Grovo, 0 fr. GO; fmnco, 0 fr. 70. 

DJBU BT L'ETAT, par Bakounine (nvcc portm1t), J fr. 
Rm>ttnons, par Zo d'.\xa, le vol., 1 fr.; rrnnco, 1 rr. 30 
ColüiP.NT L'ETAT &MSI!IIIIfR LA WOR.\LII, publication ÛCI 

E.S:R.I., le '·ol. 1 fr. 50; franco, 1 fr. i!>. 
Bnu.lOOR.APIIJE oe L'AJC.t.ltciiiE, pnr Netlau, fort volurn~ 

document;ürc, in-SO, S france. 

En colurtW a 2 fr. 50. franco, :t fr. SO 
LA Co~Qutn uu PAI!f, pclr P. Kropotkin~.;. 
LA Socurrt YUTUtUl, par Jean Grave. 
L,, Gn..AJU>B PAlollLLE, par Jean Gra"e. 
L'lNDn'lDU BT LA Soc1trA, par Jonn Grave. 
LA PmLosopnu oc L'AHAR.cnut, p..'lr Ch. ~'Llato. 
Ds •··' Col.IUO!f& A. L'AtcMteiiiK, par Ch. Mnlnto. 
Lus Joveusn•s na L'l'!x.&L, par Ch. Mnlnto. 
Ds ~L\;us A J KR.USAL•:w, p.'lr 7..o d'Axa. 
Bmsu1, par Darien. 
L.\ P::. vcnOLOOIR o~ t.' A~AitCIIISTP.·SOC 1 ~ t.I5TY.1 par 

Hamon. 
LE Soci.\LIS:UB ttT ~n CONOt\it5 ne Lo~11nu, J~r Homo~ 
Œuv1u s de Dnkounml'. 
Le Socl,\s.sswe H:f DAnor.n, 'par Domélo. Nacu\ nhu a 
Sous•R!I, pur Lucien Dcsc.wcs. 
L'B"or.UTIOI'f, t.A Rl1vo1.uTIO!'f a·r L'lot.' t. ANA \CIIlQl: • 

p..'lr Elisée R.cclus. 

Le P:tRE PEINARD est oxp6di n pro-
vince le jeudi, los dopositairos dolv nt J ro­
~voir lo -vendredi, ou d ns los régions lol­
gnéos lo snmedi mntin nu plu t rd 
• - .. ----- : 

Le PtRE PEINARD doit ôtro n -. t 
les blbliothèquo do g ros. L'y r6 1 

1 o G~runt : L <d< \~ 
lrnp. t • Gnu dl \er, l• r 1 ' 

\ 
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